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L’AFFAIRE MARTIN
Le Jury de 1 ail aire Martin-Fournier a finalement adopté pour son 

verdict la formule suivante:
Le jury rend son verdict de non coupable, mais il recommande 

que, vu qu il n est pas prouvé que M. Médéric Martin ait bénéficié per- 
ionnellement au point de vue pécuniaire des erreurs commises, M. Four­
nier doit mentionner cela dans son journal:’

La formule paraît un peu étrange, mais elle doit exactement tra­
duire le sentiment des jurés. Il n’a pas été prouvé que M. Martin ait 
touché un sou, et les jurés ont cru juste que cela fût spécifiquement cons­
taté; mais, en face de l’état de choses révélé par la preuve, ils n’ont pas 
davantage pensé qu’il fût équitable d’envoyer en prison ou de condam­
ner à l’amende le journaliste dont l’article avait déclenché l’enquête.

M. Martin disait, samedi, que les débats lui avaient révélé plus de 
choses (ju'il n’en avait appris dans toute sa vie. Ils auront édifié beau­
coup d’autres que lui:

# * *

Pour ne parler que de l’un des cas concrets discutés au cours de 
cette semaine, jamais le coup de force par lequel on voulut imposer à la 
ville le projet Hébert n’est apparu dans une lumière aussi brutale, et 
aussi désastreuse, qu’à la suite du témoignage de MM. Lamarche et Cus­
son.

Il faut avoir entendu, après l’exposé de M. Lamarche, avocat et té­
moin de premier ordre, intelligent et désintéressé, la lecture du procès- 
verbal sténographique de M. Cusson, pour bien saisir l’odieux et le tra­
gique de la scène.

Alors que l’un des commissaires — l’auteur même du projet qui 
liait la ville pour trente ans — était publiquement accusé d’avoir voulu 
trafiquer de son vote pour $200,000; alors que tous les spectateurs 
avaient entre les mains la reproduction photographique de la lettre à 
lui attribuée; alors que l’un des commissaires sommait, à tue-tète et à 
maintes reprises, ses collègues de prendre connaissance des pièces qu’un 
huissier venait de déposer sur la table, criant que c’était un ordre du 
tribunal leur enjoignant à tous de ne pas toucher à cette question, la 
majorité du bureau, non seulement ne prenait point connaissance des 
pièces, non seulement n’ajournait point la considération du projet, mais 
précipitait les débats et, par un tour de procédure, s’efforçait de sup­
primer toute discussion.

Le président du tribunal, qui fut témoin de bien des manoeuvres 
parlementaires, déclarait hier qu’il n’avait jamais rien vu de pareil. Le 
fait est que l’aventure est invraisemblable, et l’on refuserait d’y croire 
si les détails n’en étaient garantis par d’irrécusables, et presque d’in­
nombrables témoignages.

Au lendemain de ce coup de force, nous disions: L’accusation con­
tre M. Hébert est à prouver, mais l’acte de la majorité est un scandale 
patent.

A distance, il semble que cet acte paraisse pire encore.
* * *

L’un de nos confrères déclarait ce matin que le verdict du jury de­
vrait disposer des ambitions municipales de M. Martin. Cela n’est pas 
probable. Le vraisemblable est plutôt qu’il cherchera à obtenii* du corps 
électoral un nouveau témoignage de conflance.

M. Martin a ouvert sa campagne avec un cri simpliste: La question 
est de savoir si Médéric Martin est un honnête homme on un voleur. Les 
électeurs, espérons-nous, jugeront qu’il est une troisième issue au pro­
blème.

Si M. Médéric Martin était un voleur — ce que nous ne croyons pas 
— sa place serait à Bordeaux ou à Saint-Vincent de Paul; mais, de ce 
qu’il n’est pas un voleur, il ne s’ensuit point que sa place soit è l’hôtel
de ville. Autrement, cent cinquante ou deux cent mille citoyens_ qui
ne sont pas plus que lui des voleurs — pourraient aspirer à la mairie.

La vérité, c’est que M. Médéric Martin, pour honnête qu’il soit, 
est visiblement inférieur à la situation qu’il occupe et qu’il voudrait 
conserver. Nous l’avons indiqué dès son élection, et il n’était pas besoin 
pour cela d’être prophète. Les événements, en le mettant dans une plus 
vive lumière, en le chargeant de plus lourdes responsabilités, n’ont fait 
qu’accentuer la preuve de son infériorité.

Le remède, c’est de le renvoyer avec les milliers de citoyens qui ne 
sont pas des voleurs, mais qui ne sont pas, pour cela non plus, aptes à 
diriger les affaires d’une ville de six cent mille âmes.

* * *

. Dans l’intervalle, nous aurons eu une intéressante tranche d’en­
quête royale.

La façon dont le président du tribunal a coupé à travers l’écheveau 
des pièces et des témoignages démontre que, s’il était chargé de diriger 
une grande enquête, nous aurions chance d’en apprendre de belles.

Il faudrait, au centre de chaque 
petite région fortement peuplée de 
tels immigrés, une sorte de ferme 
d’expérimentation maintenue par 
l’Etat, où on leur enseignerait les 
méthodes de culture canadienne, où 
il y aurait aussi une école ménagè­
re pour les femmes et les jeunes 
filles. M. Woodsworth insiste sur 
les conditions d’isolement dans les­
quelles se trouvent tout particuliè- 
renîent les femmes d'immigrés, par­
fois à vingt ou trente milles de tout 
secours médical, en temps nécessai­
re, et chez lesquelles, assez souvent, 
l’ensemble ,dcs conditions où elles 
vivent provoquent des troubles ner­
veux ou mentaux de caractère gra­
ve. Le conférencier croit aussi 
qu’au lieu de six ou sept écoles dis­
tinctes, par district, ce oui donne 
lieu à toutes sortes de difficultés, 
tant du côté des instituteurs compé­
tents, assez rares, — que du côté 
de la bonne entente entre les syn­
dics des commissions différentes, 
on y gagnerait, dans certaines ré­
gions, à établir une école centrale, 
où le langage commun serait, où 
l’anglais nu toute autre langue, au 
choix de la majorité, mais dans les­
quelles il y aurait ries classes pour 
la langue de l’immigré, puisqu’il 
tient fort à sa langue maternelle.

Ces quelques notes, prises au 
cours de la conférence de M. Wood- 
sworth, font ressortir l’ampleur et 
la difficulté du problème de l’immi­
gration. I! est certain que, quand 
nos hommes publics ont lancé le 
pays dans une politique d’immigra­
tion intense, ils n’ont censé à rien 
de tout cela et prévu rien de tout 
cela. Aussi, aujourd’hui, faut-il ten­
ter de mettre les choses au point. 
Et Dieu sait comment nous y arri­
verons, puisque, au lieu d’élever l’é­
difice national d’après un plan pré­
conçu, on en a entassé les matériaux 
à la diable, sans se soucier de la 
manière dont il faudrait ensuite les 
disposer.

Georges PELLETJEÏl.

LA POUTIQUE 
EN RUSSIE

BILLET DU SOIR.

UN ANGLAIS BILINGUE ?

Orner HEROUX.

LE PROBLEME 
DE L’IMMIGRÉ A 

LA CAMPAGNE
La présence, en grand nombre, 

d’immigrés dans nos cités et nos 
villes a compliqué sur plus d’un 
point le problème municipal. Mais, 
dans certaines parlies du pays, l’af­
flux d’immigrés dans les districts 
ruraux croc un état de choses tout 
aussi complexe et tout aussi diffi­
cile 'à résoudre, davantage, peut- 
être, vu 1 étendue des campagnes v>ù 
se groupent les immigrés qui se dis­
tillent aux travaux de la terre.

M. Woodsworth, de la Canadian 
Welfare League, examinait ce pro­
blème et différents de ses aspects, 
dans sa dernière conférencg. à l’u­
niversité McGill. Il a parcouru plu­
sieurs régions d’immigrés, il les a 
étudiés dans leur nouvelle patrie et, 
sur maints points, il a constaté la 
difficulté que présente leur établis­
sement dans des parties neuves du 
pays.

C’est surtout dans l’Ouest que l’on 
peut se faire une idée de l’ampleur 
du problème de.s immigrés ruraux. 
Dans cette partie du pays, en effet, 
il y a de 65 à 80 pour cent des étran­
gers qui nous arrivaient chaque se­
maine, de 181)7 à 1914. Rien que dans 
les quatre provinces de l’Ouest, il y 
a plus de 132,000 immigrés âgés 
d au moins 21 ans et dont le Canada 
doit faire de ses citoyens, s’il veut 
qu’ils lui soient utiles.

Ces gens sont de races, de croyan­
ces et de langues différentes. Ils 
ont des coutumes dissemblables, et 
leur juxtaposition fait surgir cha­
que semaine des problèmes aux­
quels il faut donner une solution 
nouvelle. Quelle force les unira, 
tes décidera à devenir des Cana­
diens dans toute l’acceptation du 
mot ? La religion ? Us n’ont pas la 
même. La nationalité ? Ils appar­
tiennent souvent à de.s races hosti­
les les unes envers les autres, outre­
mer. Les écoles ? On ne le sait en­
core.

Pour bien faire saisir les multi­
ples aspects du problème de l’humi-

graiion, dans les campagnes de
I Ouest, — l’Est, qui a moins d’im- 
migres, ne connaît pas les vérita­
bles conditions de l’Ouest, où elles 
sont générales, peut-on dire, — M. 
Woodsworth, l’autre soir, donnait 
les détails d'une enquête qu’il fit 
dans une région des nouvelles pro­
vinces. Il y avait, sur ce .territoire 
de peu d’étendue des Polonais, des 
Anglais, des Canadiens, des Islan­
dais, de.s Danois, des Allemands, des 
Américains, des Juifs, des Rou- 
mains, des Russes, des Ecossais, des 
Goliciens, des Norvégiens, des Sué­
dois, des Bohèmes el des Bukovi- 
niens, — soit seize nationalités dis­
tinctes, appartenant à cinq ou six 
différentes sectes religieuses. S’ima- 
gine-t-on la situation scolaire que 
cela crée, entre autres questions que 
pose la présence de tant de groupes 
différents sur un tel territoire ?

Comment assimiler quelque peu, 
et sagement, ces gens, comment leur 
donner un idéal commun ? A cela, 
M. Woodsworth répond que “le 
problème rural, dans l’Ouest, est en­
core plus difficile, parfois, que le 
problème étranger dans les villes”.
II n’y a nas d’influence assimilatri­
ce. pas de cercles sociaux, pas de 
lieu de réunions communes, rien de 
tout cela.

Au point de vue économique, ces 
gens, qui n’ont rien nour les unir, 
ignorent la valeur de la coopération 
sans laquelle ils ne neuvent faire 
grand’chose, et végètent, à la merci 
de dix ou quinze facteurs qui mili­
tent entre eux, ils dépendent totale­
ment des chemins de fer et des fa­
bricants, dans mains cas, et 
ils n’ont pas encore, par exemple, 
saisi 1 importance d’un mouvement 
comme celui des Grain-Growers, 
qui sont la plus forte coopérative 
agricole canadien, el, eux, peuvent 
retirer de leursituation des avanta­
ges qui échappent à l’immigré rural 
isole.

Au point de vue social, ces nou­
veaux venus n’ont aucune distrac­
tion. aucun amusement, ils sont loin 
de leurs voisins ,et en seraient-ils 
près qu’ils ne parlent pas la même 
langue, n’ont nas les mêmes coutu­
mes et les mêmes aspirations et, 
partant, ne syninathisant pas, ne 
sauraient sc visiter.

Je sais un commis-voyageur qui, 
il y a deux ans, n’avait nullement 
l’humeur voyageuse lorsque ses pa­
trons renvoyaient à notre Saint- 
Jean du Québec. Et pour cause...

Pourtant non, je n’imiterai pas le 
silence prudent de Conrart; je dirai 
pourquoi: ça fera ont plaisir à nos 
tout petits de l’ontarienne Bochie.

Au cours de ses remarques sur le 
livre que vient de publier M. J. Cas- 
tell Hopkins: “French Canada”, la 
Pali Mail Gazette, de Londres, écri­
vait ces jours derniers :

"Les Canadiens-français semblent 
posséder ce talent qu’ont les Juifs 
de défier toute assimila ion ; par­
tout où ils vont, ils conservent leurs 
coutumes, leurs traditions, leur lan­
gue et leur religion"

Or, dans Saint-Jean, il y a un 
quincaillier — il peut y en avoir 
plusieurs mais celui dont je veux 
parler doit être malheureusement 
unique en son genre — un quincail­
lier qui prétend que non seulement 
les Canadiens - français semblent 
mais qu’ils doivent tous être des 
Juifs lorsqu'il s’agit de conserver ce 
que leur ont légué leurs ancêtres ; 
ils savent que ce culte est la marque 
des peuples qui ne veulent pas mou­
rir.

U y a deux ans venait du grand 
Londres canadien chez..., — mais 
je blesserais sa modestie,—un com­
mis-voyageur dans la quincaillerie. 
Il y avait' déjà plusieurs fois que 
cette unité de la race supérieure' lui 
demandait des commandes pour sa 
maison ; toujours it revenait bre­
douille. Un matin d’octobre 1913, 
bien résolu celle fois à savoir pour­
quoi il favorisait de préférence ses 
concurrents canadiens-français, il 
l'apostrophe de but en blanc :

—Say, M.......  will you tell me
Why you’re so sparing of your or­
ders to my firm?

La réponse, toute prête, partit 
comme une flèche de la bouche du 
quincaillier :

—-Allez vous promener quelques 
mois au coeur du Canada français 
et, lorsque vous voudrez bien parler 
ma langue, vous reviendrez me voir.

Il est revenu; depuis plusieurs se­
maines, grâce à son indiscutable 
supériorité de commis-voyageur bi­
lingue, il prend ses plus fortes com­
mandes chez son vieux quincaillier 
de Saint-Jean.

Pierre Homier, vous avez raison; 
exigez et Ton vous donnera.

Jean SANTERRE.

M. GIROUX
La majorité du conseil a bien fait 

d’écarter M. Giroux Je la succession 
Hébert, au bureau des commissaires.

La situation de M. Giroux n’a pas 
encore clé tirée au nel, et. d’ici là, il 
ne doit pas occuper de nouveau pos­
te municipal, surtoul un poste de cet­
te importance. Au surplus, il paraî­
trait excellent qu’un homme de l’ex­
térieur, el réellement compétent, rem­
plît la vacance créée par la démis­
sion de M. Hébert.

C’est l’avis de quelques échevins, 
— et il semble qu’ils aient raison.
----------- — — -♦ --------------------

M. ALPHONSE DESJARDINS
M. Alphonse Desjardins donnera ce 

soir, devant les élèves du collège S.- 
Marie, rue Bleury, une conférence 
sur son oeuvre économique.

Les personnes du dehors qui s’in- 
teressent n l’Oeuvre sont cordiale­
ment invitées à celte réunion qui 
commencera à huit heures.

I
Les troubles intérieurs de la Rus­

sie, qui ont nécessité depuis quel­
ques mois de fréquents remanie­
ments ministériels à Petrograd, sont 
diversements interprétés à l’exté­
rieur. Les amis de l’empire des tsars 
affectent d’y voir surtout l’effer­
vescence de forces d’action impa­
tientes de s’employer pour le saint 
du pays. D’autres y relèver* les 
prodromes d’une révolution beau­
coup plus profonde et plus durable 
que celle dont fut suivie la guerre 
russo-japonaise.

Les causes sont les mêmes, les 
symptômes sont les mêmes, les hom­
mes Sont les mêmes, dit M. Curtis 
Brown en soutenant cette dernière 
opinion dans le “ Boston Trans­
cript ”. C’est le même tsar, avec les 
mêmes bureaucrates, pour la plu­
part ; c’est la même bourgeoisie, 
avec les mêmes tendances, sous la 
direction de ses anciens chefs ; 
c’est le même bas peuple — le 
tchern — tiers-parti à la révolu­
tion. La seule différence se trouve 
dans le fait que là première révolu­
tion ne réclamait pas la victoire sur 
le Japon et que la seconde révolu­
tion exige l’écrasement de l’AUe- 
magne ; que la première révolution 
nM jamais eu aucune chance de suc­
cès et que la seconde devra fatale­
ment triompher.
La prorogation de la Douma

D’après M. Curtis Brown, qui pa­
rait bien connaître ce dont il parle, 
la révolution russe est le fruit des 
défaites militaires. Elle a commen­
cé le jour où le tsar a résolu de 
prendre la place du grand-duc Nico­
las à la tête des armées russes et de 
proroger la Douma, qui réclamait 
des réformes. Ce double coup d’E­
tat a déblayé l’arène politique et 
laissé le champ libre à l’antagonis­
me des trois partis en lutte.

L’un de ces. partis est représenté 
par le tsar et la cour, par les grands 
généraux qui font partie des con­
seils du souverain, par l’ancien 
premier ministre, le vieux, l’hon­
nête et rigide M. Goremykine, et par 
quelques autres bureaucrates indus­
trieux, entre autres. M. Bark, minis­
tre des finances, et M. Ruchloff. mi­
nistre des voies -'rp"ransport. Con­
tre eux se dresse la Douma — “toute 
la Douma qui compte et qui a une 
âme ”, affirme M. Brown. Sur 446 
députés, les partis réformistes ou 
progressistes en réclament 300, par­
tisans d’une réforme radicale, d’un 
bouleversement complet des insti­
tutions de la 'tour et de la bureau­
cratie. Ils prétendent que seule la 
révolution peut amener l’expulsion 
des Austro-Allemands et la régéné­
ration de la sainte russie. Quant au 
peuple, il est révolutionnaire d’ins­
tinct, sans savoir ce qu’il veut. Il 
est plein de mépris pour la modé­
ration de la Douma, comme la Dou­
ma elle-même est remplie d'aigreur 
à l’égard de la cour et de la bureau­
cratie. Si ni la cour avec la bureau­
cratie, ni la Douma appuyée par les 
bourgeois ne réussissent à établir 
l’ordre et à ramener la victoire sous 
les drapeaux, le peuple russe, la 
Russie noire se lèvera et balaiera 
tout.

Ce tableau de la situation inté­
rieure de la Russie est peut-être 
poussé au noir. Il est difficile, 
toulefois, d’en souligner les exagé- 
ralions, car les nouvelles qui nous 
parviennent sur ce qui se passe 
dans l’empire russe sont aussi rares 
que vagues. En tout cas, il est cer­
tain que, même pendant cette guer­
re qui mêle tant de choses, la Rus­
sie reste un monde à part. Les pro­
blèmes qui se posent dans ce vaste 
pays sont beaucoup plus compli­
qués qu’on ne le croirait au nre- 
mier coup d’oeil, et il serait impru­
dent de juger les événements d’a­
près ce qui se passe chez nous, ou 
dans les pays d’Europe dont les 
institutions nous sont mieux con­
nues.

Ainsi, la Douma qui fut prorogée 
vers la mi-septembre ne ressemble 
que de très loin, par son recrute­
ment, à ce que nous sommes con­
venus de regarder comme la repré­
sentation parlementaire d’un pays. 
Pour nous, toute fiction mise à 
part, un député est le représentant 
d’un petit morceau de territoire. 
Pour la loi russe, il est tantôt le 
représentant d’une Irès grande ré­
gion ou d’une très grande ville, 
tantôt même le représentant d’une 
classe de citoyens. En vertu de la 
loi du 16 juin, 1907, le collège élec­
toral de chacun des gouvernements 
russes nomme d’abord un dénuté 
de la classe des paysans, un dépu­
té de la classe des propriétaires ter­
riens et des électeurs des villes, et 
s’il y a lieu un député ouvrier; c’est 
seulement le rcs’.e des sièges qui est' 
attribué à des députés élus sans 
distinction de classes. En outre, le 
collège électoral se compose lui- 
même de délégués choisis par les 
diverses classes d’électeurs: il y a 
des délégués paysans, des délégués 
citadins nommés par les contri­
buables les plus imposés et d’au­
tres nommés par les moins imposés. 
Il y a des propriétaires fonciers qui 
ont des droits électoraux complets 
et d’autres, moins riches, qui n’ont 
que des droits incomplets. Dire 
simplement de la Douma qu’elle est 
la représentation du pays, comme 
on le dirait de la Chambre des 
Communes en Angleterre ou de la 
nôtre, ce serait risquer bien des 
équivoques. On serait plus près de 
la vérité en disant qu’elle est la re­
présentation par classes d’un pays 
légal.

Une assemblée ainsi recrutée ne 
peut guère être suspecte de senti­
ments subversifs. Si l’on s’en tenait 
aux étiquettes des partis, on cons­

taterait qu’aux élections de 1912, d’où 
est sortie la Douma actuelle, la droi­
te, les nationalistes et le centre réu­
nis ont obtenu 185 sièges, au lieu de 
150 qu’ils occupaient précédemment, 
tandis que les fractions plus libéra­
les ou plus avancées, depuis les oc- 
fobristes de gauche jusqu’aux socia­
listes, obtenaient ensemble 228 sièges, 
au lieu de 242. Le président actuel de 
la Douma fut pour la première fois 
porté au fauteuil présidentiel le 4 
avril 1911, après que M. Goutchkof 
eût démissionné pour protester con­
tre ce qu’on était bien près d’appeler 
un coup d’Etat de M. Stolypiue. L’é­
lection de M. Rodzianko fut un échec 
pour les gauches, qui ne parvinrent 
à réunir sur le nom du prince Vol­
konsky que 123 voix contre 197.
Les réformes préconisées

“Créée pour raffermir l’Etat rus­
se, disait l’empereur Nicolas II en 
promulguant de son propre mouve­
ment la loi électorale de 1907, 
la Douma d'empire doit être russe 
d'esprit”.

("est bien ainsi que la Douma s’est 
montrée dans les circonstances dif­
ficiles qu’elle a traversées récemment. 
Les réformes mêmes qu’elle voudrait 
réaliser, elle prétend en trouver la 
raison dans les besoins de la défense 
natioale. La majorité de ses membres 
soutient que, sans un gouvernement 
qui ail la confiance du pays, il est 
impossible de continuer la guerre con­
tre l'Allemagne. C’est le principe de 
la responsabilité ministérielle qu’elle 
voudrait faire reconnaître. Elle veut 
cependant, comme l’empereur lui-mê­
me, la lutte à outrance contre l’en­
vahisseur.

Mais Nicolas II n’est pas d’avis que 
ce soit le temps d’entreprendre des 
reformes politiques et sociales. A la 
première réunion du Comilé de la 
defense nationale, il a déclaré catégo­
riquement au président Rodzianko 
que la seule chose qui importe main- 
tencyü, c'est de battre l’ennemi.

Comme la Douma insistait; comme 
plusieurs municipalités de grandes 
villes avaient adopté des résolutions 
affirmant que la guerre était incon­
cevable sans des réformes radicales, 
le tsar répondit en prorogeant la 
Douma.

Consciente de sa grave responsabi­
lité devant la nation, la Douma, bien 
que la majorité des ses membres eût 
préféré continuer à siéger, a montré 
la plus grande possession de soi-mê- 
me,au milieude l’émotion produite par 
l'ajournement. Elle a donné à la po- 
pulaliotl le plus bel exemple d’esprit 
patriotique en accueillant le décret 
de prorogation avec un calme com­
plet et faisant tout son possible pour 
prévenir une tension durable dans 
1 intérêt de la paix intérieure et du 
progrès de l’équipement de l’armée.

üluérie TREMBLAY.

CONTRE LES 
METHODES BOCHES

Je viens de recevoir la lettre sui­
vante : “ Pour votre renseignement, 
je vous envoie, aujourd’hui, trois 
lettres que j’écris à nos fournis­
seurs — ou plutôt aux fournisseurs 
de mon bourgeois puisque je ne suis 
due commis avec charge de la con­
duite des affaires.

Il y a bientôt deux ans que j’ai 
adopte cette ligne de conduite en­
vers nos fournisseurs anglais. Sur 
soixante fournisseurs anglais envi­
ron, quatre ou cinq seulement ne se 
sont pas rendus à ma demande.

Je vous fais pari de celle action, 
pour deux raisons. D’abord pour 
vous engager à continuer la propa­
gande sur ce terrain particulier, en 
voyant que le mouvement se géné­
ralise.

“ La seconde raison, afin qu’après 
avoir pris connaissance de la teneur, 
de mes lettres vous me fassiez les 
suggestions que vous croyez à pro­
pos. Vous remarquerez toutefois 
que la teneur de mes lettres s'éloi­
gne un peu d’un plaidoyer en fa­
veur du français ; mais serait-il à 
propos qu’elles auraient cette for­
me ?

“ J’ai une demande à vous faire, 
si vous estimez répondre à cette 
lettre. Les marchands canadiens- 
français dans leur correspondance 
avec leurs fournisseurs canadiens- 
anglais, disposent d’une influence à 
nulle autre comparable ; dans le cas 
où il n'y aurait que la question d’in­
térêt en cause, les fournisseurs an­
glais refusent fit refuseront rare­
ment d’accéder à notre demande.

“ Or si un seul marchand a pu 
forcer la main en faveur du fran­
çais à cinquante-cinq maisons an­
glaises sur soixante, que serait-ce 
alors si dix ou plus agissaient en­
semble vis-à-vis cette fois de cinq 
cents à six cents maisons.

“ Harcelées de tous côtés, préoc­
cupées de garder leurs clients, ef­
frayées par le danger de les perdre 
en refusant jeurs demandes, les mai­
sons anglaises seraient obligées de 
généraliser l’emploi du français 
dans leurs lettres, factures, impri­
més, etc.

“ D’autres, sur des terrains diffé­
rents poursuivent la lutte, mais les 
marchands de détail et même de 
gros, ont une influence dont ils ne 
se servent pas assez. Est-ce - que 
votre journal n’est pas tout désigné 
pour remuer cette idée et y revenir 
en temps voulu ? ”

J’ai cru qu’il était utile de répon­
dre publiquement à ce brave Cana­
dien-français. D’autres, dont la si­
tuation est la même, pourront profi­
ter de son exemple et des remar­
ques qu'il suscite.

En effet — et je réponds à cette 
lettre en commençant par la der­
nière question — les marchands de 
notre nationalité ont entre les 
mains, pour la cause du français, 
une armes de.s plus puissantes, celle 
(lue possède tout bon èlient dans 
ses relations avec ses fournisseurs.

Le simple bon sein nous l’enseigne. 
L’expérience aussi. L’épreuve en a 
été faits maintes fois. J’ai déjà ra­
conté ici plusieurs cas typiques. Ce­
lui d’aujourd’hui s'additionne aux 
autres et les foriifie.

Qu’on en soit Mon convaincu. Les 
gains que nous avons obtenus de­
puis quelques années sur ce terrain, 
nous les devons presque tous à des 
interventions de ce genre. Malheu­
reusement, elles sont trop isolées. 
Pour un marchand canadien-fran- 
çais qui proteste, dix se taisent et 
acceptent sans broncher l’humilia­
tion. Ils annulent trop souvent par 
le fait même le geste vaillant de 
leur collègue plus patriote qu’eux, 
ils lui enlèvent sa valeur effective. 
Ce brave commis a donc raison. 
Notre classe commerciale — et nous 
le lui avons rappelé maintes fois — 
devrait être plus empressée, plus 
vigoureuse, plus unanime dans ses 
revendications nationales.

Mais de quelle manière interve­
nir ? C’est 1« première question 
que me posait mon correspondant. 
J’y reviens. Lisez mes lettres, écrit- 
il, et dites-nvi si c'esl ainsi qu’il 
faut faire. Nous allons les lire en­
semble, ou plutôt nous n’en lirons 
qu’une, car elles sont toutes dans le 
même ton. Celle-ci est adressée à 
une maison importante de Toronto : 
“ Je vous retourne lfl lettre que 
vous m’avez écrite en date du 28 
octobre. Je regrette que cette lettre 
m'ait été écrite en anglais en ré­
ponse à ma lettre française. Je vous 
demande d’avoir l’obligeance de me 
traduire cette lettre en français 
pour deux raisons. La première 
m’est personnelle ; n’ayant pas eu 
le bonheur de faire un cours quel­
conque, je n’ai pas eu l'avantage 
d’apprendre la langue anglaise, ni 
celui de la pratique, à cause du mi­
lieu où je vivais.

“La .seconde raison est plus à vo­
tre avantage qu’au mien. En don­
nant du français à votre clientèle 
canadienne-française, vous obtien­
drez le moyen le plus efficace d’ac­
quérir sa bienveillance et son pa­
tronage.

“La manière empressée dont vous 
m’avez traité dans le passé m’est 
un gage que vous vous rendrez à 
mon invitation, pour cette fois-ci et 
pour la correspondance à venir. 
Je dirais même plus, en étendant 
ce procédé à toute votre clientèle 
canadienne-française, vous seriez 
les premiers-à en bénéficier.”

Des •leux raisons mises en avant 
pour obtenir une correspondance 
en français, la première, comme il 
esl dit, est personnelle; la seconde, 
d’ordre plus général, peut être in­
voquée par tous. Et nous la croy­
ons excellente. Dans ces relations 
de marchand à marchand, ou n lus 
exactement de client à fournisseur, 
le terrain le plus solide pour la re­
vendication de notre langue est ce­
lui de l’intérêt du fournisseur. On 
pourrait trouver -les motifs plus 
chevaleresques, plus constitution­
nels; il n'en existe pas de plus ef­
ficaces, qui atteignent aussi 'ûre- 
ment le but voulu. Présentés d’a­
bord sous une forme bienveillante, 
puis, s’ils ne produisent pas leur 
effet, sur un ton plus vigoureux 
mais toujours courtois, ils resteront 
rarement sans résultat appréciable.

Que notre jeune ami garde donc 
sa méthode. C’est la bonne. Il y 
aurait moyen cependant de lui en 
faire produire davantage encore. 
Les femmes de France, écrit le gé­
néral Cherfils, dans l’“Echo de Pa­
ris”, ont formé une Union françai­
se. d’acheteuses, sous le vocable de 
Patrie. Elles veulent proscrire tout 
ce qui est de provenance alleman­
de et obtenir de leurs fournisseurs 
l’engagement formel de ne plus 
rien accepter, dans leurs achats, qui 
soit de fabrication boche ou austro- 
boche.

Le temps n’est-il pas venu poul­
ies marchands canadiens-français 
de former une Union semblable, de 
ne plus rien acheter de ceux qui 
refusent de les servir dans leur 
langue, qui usent, dans leurs affai­
res, de la méthode boche? Nous ac­
cueillerions volontiers, à ce sujet, 
toute expression d’opinion de la 
part des intéressés.

Pierre HOMIER.

de certains insectes, plantes, efc. 
C’est que notre science est bornée, 
et bton des choses sont aujourd’hui 
reconnues utiles, que les anciens 
trouvaient absolument superflues et 
sans but quelconque dans l’ordre 
■de la nature. On peut donc affii- 
mer qu’un ordre magnifique et gé­
néral règne dans l’univers. Cet or­
dre peut se définir: “La disposi­
tion des moyens adoptés pour obte­
nir isn but délerminé par l’enchaî­
nement des causes finales.”

Quelle est la cause de l’ordre ? 
se demande ensuite le conférencier. 
Est ce le hasard? Impossible, puis­
que l’ordre est constant. Serait-ce 
alors, comme l’ont affirmé des théo­
riciens fantaisistes, la nature, ou 
“Pâme de la nature”? Mais que 
sont alors, cette nature, et cette 
âme de la nature, entendues dan* 
ce sens?

Le conférencier cite à ce sujet 
certaines affirmations du philoso- 
phes Haeckel, qui eût bien voulu re ­
jeter Dieu hors de la nature et du 
monde, mais sc déclare forcé de le 
placer plutôt “en dedans” de l’uni- 
vers, et ne peut s’empêcher d’ad- 
rnettre, en tout cas, qu’une intelli­
gence gouverne le monde. Admet­
tons même, si l'on veut la théorie de 
l’évolution, qui est très ingénieu­
se; mais il faut toujours auc la dite 
évolution ait origine quelque part, 
et de quelque façon!

Les causes finales ne peuvent 
être ordonnées que par l’intelligen­
ce. Ainsi, pour créer l'oeil, il fal­
lait “prévoir” la vision, cause fi­
nale. Le hasard peut faire des as­
semblages, mais l’intelligence seule 
peut ordonner des causes en vue 
d’une fin, d’un but à atteindre.

Des citations de savants illustres 
comme Newton, Linné, Laplace, 
Henri Fabre, Pasteur et quantité 
d’autres, viennent corroborer la thè­
se du conférencier; l’heure écou­
lée l’a malheureusement forcé d’é- 
courter pour cette fois, mais elle 
sera complétée la semaine prochai­
ne. Malgré la répulsion dont le 
rév. Père fait preuve à l’endroit des 
effets d’éloquence et des succès 
oratoires, il n’a pu empêcher hier 
son auditoire reconnaissant de l’ap­
plaudir spontanément, à deux ou 
trois reprises.

LE COURS DU
R. P. L0ISEAU

L’auditoire fidèle du R. P. Loi- 
seau, S..L, renforcé comme toujours I 
d’un bon nombre de “nouveaux”, a!

BLOC - NOTES
Les recettes du “Pacifique Cana­

dien”, il y a deux semaines, étaient 
de $1,200,000 plus fortes que pendant 
la semaine correspondante, il y a un 
an.

C’est dire que les affaires repren­
nent leur assiette normale, peu à 
peu, dans certains domaines, et si, 
par exemple, le “Grand-Tronc-Paci- 
fique” et le “Nord-Canadien” souf­
frent tant de la situation actuelle, la 
guerre n’en est pas aussi responsable 
que l’imprévoyance de nos gouver­
nants, qui ont laissé se construire 
deux transcontinentaux et les ont ai­
dés de toutes manières à se dévelop­
per, quand il y avait lout juste de la 
place pour un autre, clans l’Ouest.

Dans un livre récent, Xord-Ame- 
rika and Deutschland, “Etats-Unis 
et Allemagne’’, — le professeur 
Eduard Meyer, de l’université de 
Berlin, explique aux Allemands 
qu’ils doivent avoir le plus pro­
fond dédain pour l’opinion améri­
caine. Et il donne entre autres rai­
sons de ce conseil, le fait que, dit-il, 
d’après un de ses correspondants 
américains^ une large partie de la 
population américaine est métissée 
d'indiens.

Le docte professeur commet une 
e Tear semblable à celle de tel aca­
démicien de France à qui l’on fit 
voir des trappeurs, des fils de trap­
peur:; et des Peaux-Rouges dans le 
camp canadien, en France.

Il y a une quinzaine de jours, la 
république noire d’Haïti signifiait 
aux Etats-Unis son acceptation d’un 
traité avec Washingion qui équi­
vaut presque à un traité de protec­
torat par la république américaine 
sur le turbulent Haïti. Le Post, de 
New-York, exprime l’espoir que la 
diplomatie américaine se servira 
des noirs cultivés du pays voisin 
pour apprendre à ceux de Pile 
d’Haïii des leçons de citoyenneté, 
et de bonne conduite.

Les Etats-Unis trouveront peut- 
entendu, hier soir, une thèse à la)^-.101111 ^0,ur. ^es. avaf1lages, à la
r„b savante, probsnte.et for. cl.i- Æï

partie des difficultés auxquellesrenient présentée, sur l’existence de 
Dieu prouvée par l’ordre des cho­
ses visibles.

Avec sa maîtrise habituelle, qui 
donne à ses auditeurs une si gran­
de impression de force et de sécu­
rité nïème au milieu des objec­
tions les plus complexes, le savant 
conférencier s’est attaché, au dé­
but, de disposer rapidement — et 
définitivement — du reste, des ob­
jections qu’on lui avait soumises. 
Buis il fait en passant un éloge jus­
tifié du livre du R. P. Lalande, 
“Causons”, qui traile justement de 
questions d’apologétique, et déclare 
qu’il a trouvé dans cet ouvrage 
la plupart des réponses aux idées 
fausses qui courent la rue.

Entrant ensuite de plain-nied 
dans son sujet, le rév. Père déclare 
que ce qu'il faut enlendre par 
“l’ordre des choses visibles” dont 
il parle, c’est un ordre indépendant 
de la volonté humaine, en un mot 
c’est l’ordre physique et matériel 
tel qu’il existe sans l’homme et tel 
qu’il existait déjà avant la créa­
tion de l’homme. C’est cet ordre 
qui conduit naturellement l’obser­
vateur sincère à la conviction qu’u­
ne intelligence créatrice en a diri­
gé l’arrangement.

Il n’y a pas de choses inutiles 
sur la terre, bien que nous soyons 
parfois portés à douter de l’utilité '

des
donne lieu la question 
Sud.

* *
noire du

Le Droit note qu’à Sturgeon Falls, 
Oniario, deux maisons d’affaires 
de Toronto sollicitaient récemment 
les faveurs d’un magasin canadien- 
français important. Toutes deux 
reçurent des demandes de catalo­
gues français ou bilingues, de ce 
magasin où l’on est patriote. L’u­
ne envoya un catalogue en Parisian 
French, l’autre, en bon français. 
Cittc dernière maison obtint la 
oommande. Et l’autre s’est empres­
sée de mettre son Parisian French 
an rancart, pour faire publier un 
catalogue en français convenable. 
La leçon aura servi, cette fois-là.

Un correspondant de Westmount 
se plaint à la Gazette que la garde 
civique de celte ville, établie avec 
tant d’enthousiasme au début de la 
guerre, est diminuée de moitié, et 
qnielle s’en va tranquillement.

Encore une manifestation en­
thousiaste de patriotisme voyant 
qui s’en va, à mesure que l’hiver 
s’en vient!

G. P.

i
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AUX ASSISES

NI. FOURNIER T ~
Les jurés prononcent un verdid de " non coupable " mais 

recommandent au directeur de {'Action de publier 
dans son journal que le maire Martin n’a pas bénéficié 
pécuniairement de ses erreurs.— Le tribunal flétrit les 
transadions de T Aztec,de la rue Drolet et du Tram way.

Le procès Martin-Fournier, qui 
durait depuis plus d'une semaine, 
s'est terminé hier soir par un ver­
dict d’acquittement. Le jury a toute­
fois cru bon d’ajouter une recom­
mandation au prévenu, vu que la 
preuve n’avait pas démontre (tue le 
maire avait profité des erreurs com­
mises, de oublier une rectification 
à ce sujet dans son journal.

Sur demande de Me Bercovitch, 
l’accusé a été remis aussitôt en li­
berté.

Une manifestation sympathique, 
vite réprimée par le président du 
tribunal, marqua cette décision.

Me Bercovitch demanda aussi à 
ce que tous les frais de la cause fus­
sent supportés par la poursuit . Cet­
te motion sera entendue le IG dé­
cembre prochain.

Le maire est retourne chez lui 
aussitôt après le prononcé du ver­
dict. Il a déclaré plus tard aux jour­
nalistes : ‘Je suis satisfait, puisque 
l’on a déclaré que je suis un honnê­
te homme et non un voleur.”

LE REQUISITOIRE
A trois heures et demie, Me La- 

fortune commença son réquisitoire. 
Durant deux longues heures il ten­
ta de justifier le bien-fondé de l’ac- 
. usation portée contre M. Fournier. 
Il donna, à l’aide du code criminel, 
la définition de la diffamation écri­
te, ses excuses, ses moyens de dé­
fense et les pénalités.

La cour s’ajourne ensuite pour 
dix minutes.

DISCOURS DU JUGE
A 5 heures 45, le juge Pelletier 

remonte sur Je banc. Il fait un résu­
mé clair et sobre des faits de la 
cause, il félicite d’abord les jurés 
du soin c-t de l’attention avec les­
quels ils ont écouté la preuve. Il 
adresse des éloges aux avocats de la 
défense et au procureur de la Cou­
ronne sur la façon dont ils ont con­
duit les débats.

Il s’excuse d’avoir des choses très 
dures à dire à l’adresse des deux 
parties.

Deux articles font la base de la 
poursuite, le premier intitulé ‘‘L’Ac­
tion accu se”, publié dans le journal 
du defendeur, et le second : “Dis­
cours à M. le maire Martin”. La 
Couronne devait prouver detis cho­
ses ; d’abord qu'il y avait eu libelle, 
et qu’il avait été répandu. Elle l’a 
fait.

La défense, comme In loi l’obligeait 
en paréil cas, a produit un plaidoyer 
écrit. A-t-elle prouvé ses allégations? 
Avant d’entrer dans cc débat, le ju­
ge félicite les parties d’avoir mis de 
côté la question du ridicule. On ne 
fait pas siéger un jury durant 8 jours 
pour savoir si un homme est ridicule 
ou non.

Les accusations du plaidoyer sont | 
autrement sérieuses, Elle se groupent 
sous trois chefs principaux:

1o.—Le contrat de l’Aztec.
2o.—La franchise des tramways.
3o.—L’affaire de la rue Drolet.

LE CONTRAT DE L’AZTEC
Le débat a été limité à la Warner- 

Quinlan et à l’Aztec. 11 faudrait élar­
gir ce cadre. On a constamment né­
gligé de parler du troisième soumis­
sionnaire, John Baker, dont la sou­
mission était encore plus basse. Les 
analystes et l’ingénieur Mercier 
étaient pour la compagnie Baker. 
Lors des deuxièmes soumissions, 
J’Iinperial Oil était la plus basse.

La charte de la ville fait un devoir 
d’accepter la plus basse soumission 
à moins de raisons graves. Le mai­
re avait-il des raisons de favoriser 
l’Aztce au détriment du plus bas sou­
missionnaire?

LES RAISONS DU MAIRE
Le maire a déclaré que des sommes 

considérables ont été dépensées de­
puis 10 ans. C’est là un joli certificat 
pour l’administration de ses prédé- 
cesesurs depuis !) ans et la sienne de­
puis un an. Est-ce que le meilleur 
moyen n’était pas alors de demander 
des soumissions? Si l’on écarte la 
plus basse pour accepter la plus lian­
te, le moyen est assez extraordinaire.

La deuxième raison donnée par le 
maire est que les pavages exécutés 
depuis plusieurs années étaient in­
férieurs. Cette raison peut être bon­
ne. Mais l’asphalte Montezuma pré­
paré par la compagnie Warner-Quin- 
lan n'est sur le marché que depuis 
2 ans, on ne saurait donc la tenir 
responsable des pavages antérieurs.

Les fonctionnaires ont pris la pei­
ne de demander de leur adjoindre 
4 analystes, qui se sont tous pronon­
cés pour la Montezuma et on a pa^ - 
outre.

le MOT “CIGARIER"
Le juge relève ici on passant le 

mot “cigarler” dont Me Lafortune 
avait fait grand cas dans son réquisi­
toire. Il déclare que les avocats de 
la défense n’ont jamais eu l’intention 
d’injurier le maire Martin, mais de 
faire remarquer qu’un fabricant de 
cigares n’avait aucune compétence 
spéciale en matière d’asphalte.

Le juge fait ensuite ' éloge de M. 
Mercier, qu’ l dit être un jeune 
homme d’avenir, et qu’il est heu-

Emprunt de guerre
Kou< ne pouTon» trop recemmander 
ce placement aur le DOMINION DU 
CANADA, parce qu’il eat PATRIOTI- 
QUK, ABSOLUMENT SUK, PROFI­
TABLE et au»! commode qu'un bil­
let de banque. Bona émia en montants 
de $100 et de aes multiples. Prix 
d’émission 97V4- Profit 5.«7,,. Condi­
tions faciles al on le déaire. IL FAUT 
SOUSCRIRE IMMEDIATEMENT pour 
s’assurer une part. Venez, écrives ou 
télégraphiez tout de suite, faites votre 
demande de souscription officielle 
et ayez un prospectus.

MARCEL TRUST COMPANY
1*1 «.-JACQUES.

tie année. Actif, plus da I4.S0M00
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reux de voir en charge des travaux 
de la ville.

Le maire a déclaré qu’il avait 
craint que les compagnies, une fois 
en possession du contrat ne substi­
tuassent un autre asphalte à celui 
de leur échantillon. Qu’est ce (pii (fit 
que l’Aztec .. en aurait pas fait au­
tant ?

Troisième raison du maire :—M. 
Brunet était derrière la Warner 
Quinlan et il avait déjà vendu de 
l'asphalte trop cher à la ville. S’il 
était vrai que Brunet était avec la 
Warner Quinlan, c’était le bon 
temps pour la ville de se reprendre 
à ses dépens.

Puis pourquoi a-t-on proposé plus 
tard à la Warner-Quinlan de parta­
ger ses profits avec i’Aztec ? Quand 
on est contre les combinaisons, on 
n’en propose pas soi-même.

On a dit en faveur de l’Az.tec 
qu’elle allait établir une raffinerie 
à Montréal si elle obtenait le con­
trat de 10 ans ; mais la compagnie 
Warner-Quinlan, dans une lettre 
datée de 7 jours avant le 4 juin, 
olfrait de construire une raffinerie 
d’une capacité de 50,000 tonnes par 
année, pour une période de dix ans 
à partir de 1915.

On a invité l’Aztec à baisser ses 
prix, on ne l’a pas fail pour les au­
tres.

On a dit encore que le contrat de 
l’Azlee permettrai! de se mettre à 
l’ouvrage plus tôt et de don­
ner de la besogne aux ouvriers 
et ainsi on a fait perdre à la ville 
du 4 juin au 13 août le meilleur 
temps pour les travaux.

Le contrat a été accordé illégale­
ment à l’Aztec, puis on lui a propo­
sé de tout annuler.

LA SOLVABILITE DE L’AZTEC
On a voulu faire de M. Slade le 

sauveur de Montréal. Stade n’était 
que l'entremetteur d’une compagnie 
de New-York. C’était un courtier 
en asphalte. En signant le contrat 
de l'asphalte à la Warner-Quinlan, 
on a voté par partie des contrats de 
$2,500 à l’Aztec. ill cela parce que 
la charte défendait de donner des 
contrats de plus ne s;2 500 sans de­
mander des soumissions. C’est agir 
en marge du code.

Toutes les raisons que l'on pou­
vait avoir contre la Warner-Quin­
lan s'appliquent à l’Aztec, mais il y 
a pire. On > tenté de tromper le 
conseil municipal de Montréal pour 
arriver au but. Je ne dis pas cela à 
la légère, je te dis à regret, parce 
que c'est mon devoir. Dans le rap­
port fait en faveur de l’Aztec au 
conseil, on dit que cette compagnie 
va établir une raffinerie dans les 
60 jours. C’est une chose impossi­
ble. On omet de dire que la War­
ner-Quinlan a fait la même propo­
sition. On omet aussi la condamna­
tion faite pai’ l’ingénieur Mercier. 
Le bureau des < oimnissaires devait 
dire toute la vérité.

La compagnie Aztec disait être ou 
était une compagnie solvable. Il y 
a cependant une lettre de M. Sh.de 
consentant à ce que l’on retienne 
$2.45 sur chaque tonne d’asphalte 
vendue à la ville jusqu’à cc que la 
garantie de $50,000 soit payée. J’ai 
fait te calcul. Cela aurait pris six 
ans et demi. Il y a plus encore. 
La compagnie Aztec avait soumis­
sionné à $16.45, si Ton retient $2.- 
45, cela ne fait plus que $14.00, 
soit 27 sous de moins que l.i com­
pagnie Baker, que Ton a rejetée.

A-t-on fait cela sciemment ou in­
consciemment?

Si on Ta fait sciemment, je n’in­
siste pas. Si on l’a fait inconsciem­
ment. je n’ai pas de compliments à 
leur faire.

Chose certaine, la loi a été violée. 
Lp maire a voulu avoir raison con­
tre tout le monde, contre Mes Lau­
rendeau et Lamarche, contre M. 
Mercier.
L’AFFAIRE DE LA RUE DROLET

Le juge passe ensuite à l’affaire 
de la rue Drolet, qu’il qualifie, à 
la suite du maire, de “marché dé­
sastreux pour la ville”. Le maire a 
dit que si une accusation était por­
tée par écrit, il s’empresserait 
«il’-

UNE FAMILLE HEUREUSE
Un journal a accusé un des com­

missaires d’avoir offert son vote 
pour $200,000. Le maire n’a pas 
confiance en McDonald, Ainey dit 
(lue le maire est un bandit. Ce n’est 
pas une famille heureuse. I.’affaire 
de la rue Drolet est inqualifiable. 
Il ne faut pas s’étonner qu’un jour­
naliste ait protesté.
LA FRANCHISE DES TRAMWAYS

Le juge dit qu’il n’y a rien de 
pareil nu mond • que la façon dent 
on a passé la franchise des tram­
ways. Un commissaire est accusé 
d’avoir vendu son vote pour : 200,- 

j 000 dont la moitié payable après 
son vote. C’est lui qui propose l’a­
doption de la mesure, c’est inconce­
vable. Le juge déclare ne pas 
avoir aimé la façon dont le maire a 
rendu témoignage dans cette partie- 
là. il a déclaré que ses lorgnons 
n’étaunt pas très bons. M. Martin 
devrait, dit-il, acheter des lorgnons 
qui permettent de voir clair au 
maire de Montréal.

Mais il y a une chose encore plus 
grave. Tl y avait un . rdre de la 
Cour, ordonnant de ne pas procé­
der. Le maire a dit qu’il avait cru 
que c’était un “bluff” de M. McDb- 

j nuld. Le maire a certainement eu 
j tort. 11 avait l’intention que cela 
passe et il a commis une dt>obéis- 

I sance formelle aux ordres du tri- 
! buual. Cela est parfaitement eor- 
; roboré par MM. Lamarche et Cus- 
t son. M. McDonald a protesté. C’est 
le devoir des journaux de protester 
contre ces choses-là.

LES ARTICLES DE M. FOURNIER
En ayanl Uni avec le maire, le ju­

ge en vient aux articles incriminés.

CONFERENCE

IMPRESSIONS 
DU JAPON

TEL EST LE SUJET TRAITE HIER 
SOIR PAR M. RODOLPHE LE­
MIEUX AU NOMAD’S CLUB.

De la conférence donnée hier 
soir, par M. Rodolphe Lemieux, au 
Nomad’s Club, sur ses “Souvenirs et 
impressions dm Japon”, nous déta­
chons les passages suivants :

“Il est évident que, Jorsque les 
termes de ta paix seront discutés, 
le Japon sera au nombre des puis­
sances qui les dicteront. C’est de 
1894 que date l’entrée du Japon 
dans le concert des nations. Ce pays; 
dont l’idéal fut l’isolement, et qui 
vivait replié sur lui-même, a ouvert 
ses portes toutes grandes aux idées 
et aux sciences de l’étranger. Autre­
fois le Japon ne connaissait qu'un 
régime, celui de la féodalité. Sa 
constitution de 1889 est calquée sur 
celle de la Prusse : le suffrage est 
restreint, il y a une Chambre popu­
laire, la Diète, et une Chambre des 
pairs, en partie composée de “dai- 
myos”, qui remirent généreusement 
hui-s fiefs à l’empereur en 1867. 11 
y a deux clans au Japon : celui rie 
‘SaLsuma”, qui est plutôt conserva­
teur, et celui de “Choshiou”, qui est 
plutôt libéral et progressive. Le 
cabinet dirige, en apparence seule­
ment, la politique du Japon ; en 
réalité, ce sont les “Genros”, les an­
ciens, qui aidèrent à la restauration 
de l’empereur en 1867. L’effort du 
dernier quart de siècle, au Japon, 
a porté sur Tannée et l’école. C’est 
un Français, M. Boissonnade, qui a 
codifié les lois civiles du Japon, le 
code Napoléon lui servant de modè­
le. Le français est parlé à la Cour 
et dans les ministères. La religion 
du Japon est le shintoïsme. Ce qui 
crée présentement grand conflit en­
tre Américains et Japonais, c’est le 
refus des blancs de vivre côte à 
côte avec .des jaunes. La population 
du Japon dépasse cinquante mil­
lions d’habitants. Le rôle du Japon, 
à l’heure présente, doit se borner 
à expédier, par voie du transsibé­
rien, des munitions à la Russie. Le 
Japon cherche depuis plusieurs 
années à fixer dans ses frontières 
le centre industriel de l’Orient. Au 
ooini de vue artistique le Japon est 
le pays du dilettantisme le plus ex- 
fiiiis. L'an dernier notre commerce 
•dobal avec le Japon a atteint le 
'•liiffre de $4,204,117. Depuis 1907. 
l’immigration japonaise vers le Ca­
nada a nrafiquement cessé. C’est 
le blé canadien qui devra alimenter 
te Japon ; pour eela il faut deux 
choses : lo un bon service de va­
peurs. et 2o des taux de fret rai­
sonnables.”

La s é a ne p était wus la présiden­
ce de M. E. Fabre Surveyer. C.R.

Des ''pmerciements ont été votés 
au conférencier.

CHOSES MUNICIPALES

M. N. GIROUX 
EST BATTU

L’ECHEVIN DE S.-JACQUES RES­
TE SEUL SUR LES RANGS SE 
VOIT REFUSER LE POSTE DE
COMMISSAIRE PAR UN VOTE *
DE 22 A 5.

Il déclare ne pouvoir accepter la 
théorie de la défense qui prétend 
qu’il n’y a qu’une accusation de vol 
public. Le maire n’a eu rien à faire 
avec les tripotages de Stade. Il n’est 
pas prouvé qu’il ait reçu de l’argent. 
Il n’a agi que par imprudence et en- 
t element.

Je ne crois à la malhonnteté d’un 
homme que lorsqu’il n’y a pas d’au­
tre explication. Le maire n’a pas 
commis d’autre faute que de se croire 
infaillible. L’honneur d’un homme est 
sacré.

Les commentaires d;e M. Fournier 
sont très légitimes et très bien prou­
vés. il a seulement eu tort de parler 
que le maire avait touché de l’argent.

L’acquillement dans de telles cir­
constances voudrait dire que le maire 
a volé à son bénéfice personnel.

Le prévenu a raison sur tous les 
points, sauf celui-là.

Le juge rappelle aux jurés que la 
loi leur permet de rendre un verdict 
spécial. Il attire leur attention sur 
l’article 324 du Code criminel qui 
dit qu’on peut publier une diffamation 
que Ton croit vraie pour des raisons 
plausibles dans Tinlérèt public.

Le mémoire de Slade n’affecte au­
cunement Martin.

il qualifie les démarches de Slade 
de tentatives les plus éhontées et les 
plus scandaleuses de corruption qui 
aient été faites contre un conseil 
municipal.

Il croit à l'honnêteté personnelle 
du maire, malgré les tentatives que 
Ton a faites pour acheter sa cons­
cience. 11 regrette que sa conduite 
ait pu donner prise à ces accusations.

11 termine en disant aux jurés qu'ils 
ont le choix des quatre verdicts sui­
vants : culpabilité, acquittement. 
Commentaire loyal et justification.

Comme il est près de 8 heures, la 
cour s'ajourne à 9 heures.

LE VERDICT
A 9 heures précises les jurés re­

viennent dans la salle, qui est littéra­
lement bondée. Des spectateurs atten­
tifs sont montés jusque dans la boite 
réservée aux prévenus.

Un grand silence plane sur la salle 
lorsque le président du jury annonce 
son verdict, qui est enregistré en ces 
termes par le greffier: “Non-coupa­
ble, mais avec recommandation que 
vu qu'il n'est pas prouvé que M. Mar­
tin ait profité personnellement et 
pécuniairement des erreurs commi­
ses, M. Fournier devrait mentionner 
cela dans son journal.”

Des applaudissements vont éclater, 
mais le juge les réprime aussitôt en 
disant: “Nous sommes ici dans le
temple de justice.”

UNE MANIFESTATION
Dès que Sa Seigneurie a quitté le 

tribunal, l’auditoire donne libre cours 
à ses sentiments. Les deux défen­
seurs de l'accusé sont entourés et fé­
licités.

M. Fournier reçoit une ovation. 
On veut même lui faire prononcer 
un discours, mais on doit y renon­
cer sur les protestations des fonc­
tionnaires de la cour.

M. Rodrigue Langlois, qui a four­
ni à la défense la plupart des docu­
ments es déclare satisfait de Tissue 
du procès. “C’est le réveil du peuple 
de Montréal, dit-il.”

H faut lire la chronique éco- 
lomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre 
pays.

Le conseil municipal a rejeté, 
hier, par un vote significatif, la 
candidature de M. Téchevin Giroux 
au poste laissé vacant par la démis­
sion de M. le commissaire E.-N. Hé­
bert. La motion Therrien-Chartrand 
proposant sa norpination a été per­
due par un vote de 5 contre 22.

M. Turcot, le concurrent le plus 
sérieux de M. Giroux s'était retiré 
de sorte que la tournure prise par 
le vote a été une surprise pour Je 
public — plus nombreux encore et 
plus attentif s’il se peut qu’à la der­
nière séance — car on s’aticndait 
à ce que les partisans de M. Turcot 
se ralliassent à M. Giroux. M. Dou- 
gall McDonald, le doyen du conseil, 
a prononcé un réquisitoire pathéti­
que, qui croit-on, nu pas été sans 
effet sur le verdict du conseil.

LE DEBAT.
Avant que le conseil soit saisi 

d’aucune motion, M. Ménard deman­
de à un ou deux des candidats de 
se retirer afin d’éviter aux conseil­
lers i’ennui de voter contre un col­
lègue. M. Ménard ne mentionne 
pas de nom, mais il est évident qu’il 
veut que M. Turcot se retire.

Ge dernier après un moment de 
silence qui suit le discours de M, 
Ménard, se lève, il est dès lors cer­
tain qui! doit s’effacer, il n’est pas 
long à d’annoncer. Son effacement 
n’esi que temporaire, dit-ii. Il a 
raison de croire qu’il serait élu s’il' 
i estait sur les rangs. II y sera, cette 
fois sérieusement, au mois d’avril, 
car il est convaincu que Je Nord de 
Montréal doit être représenté au bu­
reau des commissaires. Aujourd’hui, 
il ne veut pas s’exposer à une dé­
faite, car depuis quinze ans qu’il est 
dans la vie publique, il n’en a jpis 
connu une seule.

A peine s’est-il rassis au milieu 
d’une émotion visible, M. Therrien 
propose, appuyé par M. Charirand 
que M. Giroux soit nommé à la pla­
ce de M. E. N. Hébert, commissaire 
de la ville de Montréal. On entend 
des cris de "vote”, “vote”! Mais 
M. Téchevin Dtibeau qui est au fau­
teuil apaise les crieurs et donne ia 
parole à Téchevin McDonald qui la 
réclame.

M. Dougall McDonald a voté en 
plusieurs circonstances, en faveur 
de M. Giroux, notamment lors de 
son élection au bureau de la com­
mission scolaire catholique, com­
me représentant du conseil. Il vou­
lait alors que M. Giroux fût en état 
de justifier les accusations portées 
contre lui. “Je il’ai que de l’estime 
pour M. Giroux comme citoyen pri­
vé, dit-il, mais je déclare ici que 
nous ne devons pas braver cette 
force aveugle eT terrible de l’opi­
nion publique, et n’élire qu’un hom­
me qui est au-dessus de tout soup­
çon. Je suis vieux, je n’ai plus que 
quelques années à vivre, je suis vo­
tre doyen à tous et voilà le conseil 
(pie je vous donne. De graves ac­
cusations pèsent contre M. Giroux. 
Je vous le demande, a-t-il rien fait 
pour les effacer?”

M. Giroux ne fait pas de répon­
se directe au doyen du conseil. 11 
en aurait envié, dit-il et n’en se­
rait pas embarrassé, mais il a déci­
dé de ne pas prononcer de dis­
cours. Il tient seulement à décla­
rer au conseil qu’il a toujours fait 
son l'evoir. Comme M. Boyd lui a 
demandé si au cas où il sérail élu, 
il démissionnerait comme échcvin, 
il répond qu’il est disposé à se con­
former aux lois du pays.

LE VOTE
M. Dubeau met alors aux voix, la 

nomination de M. Giroux, qui est bat­
tue par le vote suivant; contre: les 
échevins L.-A. Lapointe, N. Lapoin­
te, Ward, O’Connell, Létourneau, 
Boyd, Bastien, MacDonald, Giroux, 
Blumenthal, Larivière, Houle, Ru- 
benstein, Waldbn, Hushion, Dubeau, 
Elie, Denis, Barbeau, Dubois, Pau- 
zé et Lavergne — 22. Pour: MM. 
les échevins Ménard. Vandelac, Lo- 
ranger, Therrien, Chartranri — 5.

MM. les échevins Mayrand, Tur­
cot et Saint-Pierre n’étaienl pas à 
leur siège.

I! est à noter qu’on avait appelé 
treize nonu avant celui de M. Gi­
roux et qu’il n’avait pas reçu un 
sent vote; voyant ia tournure que 
les choses allaient prendre, il a vo­
té contre lui-même.

On dispose ensuite Je plusieurs 
motions. M. Larivière, appuyé par 
M. O’Connell, demande Tajourne- 
ment à huitaine, afin (de permettre 
au public de faire des suggestions. 
Il serait opportun, dit-il, de nom­
mer un comptable expert, étant 

i donné la situation particulière du 
I budget, cette année.

On a mentionné le nom de M 
i Gonthier à l’extérieur. MM. Ther- 
; rien et Lavergne proposent l’ajour 
\ nement à trois mois qui, dans l’es­

pèce, équivaut à l'ajournement à 
six mois, suivant le jargon des as­
semblées délibérantes.

| On greffe là-dessus une motion 
de M. Téchevin N. Lapointe, ap- 

| puyé par M. Létourneau, concluant 
' à la nomination de M. Téchevin 
Bastien. Le greffier la déclare hors 
d’ordre.

Il est ensuite proposé par Téche­
vin Lapointe, appuyé par Téchevin 
Boyd, que le conseil s’ajourne pu­
rement et simplement. Et cette 
motion est votée par 20 contre 10, 
de sorte que la nomination e.st re­
mise indéfiniment.

LE RAPPORT EST RENVOYE
Le rapport des commissaires, re­

commandant l’achat de la proprié­
té de la Montreal City Land pour 
l’ouverture de certaines rues, dans 
le quartier Mercier, a été, hier, 
l'objet d'une vive discussion. M. 
L.-A. Lapointe a violemment atta­
qué le rapport qui était proposé à 
l’adontion du conseil par MM. La­
rivière et Bastien, et qui a été fina­
lement retourné au comité chargé 
de Tétudier, avec demande de l’é­
tudier de nouveau.

M. Larivière tient tant à l’adop­
tion de ce rapport, sous prétexte 
qu'il comporte des améliorations 
urgentes pour son quartier, qu’il a 
mis son siège d’échcvin au jeu. M.

AVOCATS DOCTEURS
Casier postal 35f>. — Adresse télégraphique,

•Nahac. Montréal*'.
Tél. Main 1250-1251. Code» ; Lleber*. 

Weiî Dn.
C. H. CABAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Tr«n»portati«n — Kue Saint-Jaequ**

MAURICE DUGAS, avocat LL. L., ' 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Téi; 
Main 7691. Résidence. 2466 avenue 
du Parc Rockland 2459, j
LAMOTHE, GADBOIS eTNANfEL,
avocats Edifice Banque de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emiüen Gadbois, LL.L.. J, 
Maréchal Nantel. B.C.L.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
.Tel. Main 986. MONTHEAC.
Tél. Main 3264. S.-LonU 4207.

HERVE ROCH, B. A., L L. L
AVOCAT

Société légale 61, me S.-Gabriel,
Baril et Roch. Montréal.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL
MAIN 8728. ROCKLAND 931,

Domicile : Est 1 ‘ !9.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53,

 *7 me Saint-Jacques.

Résidence : 199 Jeanne-Mance. 
Tél. Ret 5979.

GUY VAMER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97» rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER et BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Trembles 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

lÔBTÔïüfSPROKFTfHEÏÏT
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université.- Montréal.

Dip!6mé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m.. 6 I 
à 6 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 706 Parc | 
Lafontaine, angle Marquette.

—----------- -EST 6784 "
Docteur A- DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Pari», 'alad'e des YET*X. des 
OREILLE:, du N3Z et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En 
fare du earr Saint Louis).

DEI^TISTES^

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE 

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENlô

Près Marie-Anne.
Tél. ^-L ou is JI943.

—NOS DENTS—
tout très belles, naturelles, garanties.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (Incorporé)

162 rue S -Denis, Montréal.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

HOMME
On demande un homme marié 

n’ayant pas d’enfants. S’adresser 
avec références au Rév. D. D. Bé­
langer, ptre., Fournierville, Ont.

JEUNE HOMME
On demande un jeune homme 

comme collecteur et solliciteur. De­
vra être recommandé. S’adresser en­
tre 6.30 et 8 heures p. m. 1445 Papi­
neau.

ON DEMANDE
i On demande: des ajusteurs d’en- 
|gins maritimes, préparateurs de 
chantiers maritimes, polisseurs, ou­
vriers perforateurs, calfats, riveurs 
à main et à la machine. Pour plus 
dé douze mois d’ouvrage. Adresses 
en mentionnant expérience, la Col­
li ngwood Shipbuilding Company, 
Limited, Collingwood. Ontario.

POSITION DEMANDEE
Jeune homme de 19 ans. origi­

naire de la campagne, ayant quel­
ques années d’expérience dans le 
commerce, à la ville, demande po­
sition à la campagne, chez un mar­
chand ou un cultivateur. Salaire 
modéré avec pension. Ecrire à Ca­
sier 25, “Le Devoir”.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. O. D. a

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU t

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 603S

INGENIEURS CIVILS
HlJRTüËlSEeTHURTUBISÉ

INGENIEURS CIVILS 
ARPENTELUS-GEOMETRES 

EDIFICE BANQUE NATIONALS
99 me Saint-JaequK, 

TELEPHONES I
Bnrean ! Vein 7818. Rézldecee; St-L.nlz 9141

JOS. MEÜNIeITS FÂiuFilJEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouts» 

Expertises, Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3066.

SURVEYER et FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertisez, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL BILL. 

Telephone Uptown 8808. MONTREAL.

VINCENT et GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1188

HONORE GIROUARD,
131 Saint-Hubert. Montréal 

Tél. Est 3723
i. ARTHUR VINCENT.

Longusull
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de MontréaL

Ile sirop desautels

arrêta la toux en une heure
La meilleure préparation 

pharmaceutique pour toutes 
affections des poumons, des 
bronches et des voies respira­
toires.

En vente partout, 25 et 50 
sous.

Préparé par
L.-S. DES AUTELS
licencié et bachelier en 

pharmacie.
MONTREAL, CANADA.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
CE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1915.

MANUFACTURIERS__
J. D. Camirand, Limité^

Grand choix de Bijouterie, argen­
terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’arti les de fantaisie.

Nous manufacturons les électro- 
liers et chandeliers. 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 21098.—Vincent 
Vincent de Montréal, demandeur, vs. Pierre 
Choquette, du même lien, defendeur l.o 
2mc jour de décembre 1915 à dix heures 
de l'avant-midi, au domicile du dit defen­
deur, au No "OS rue Lebrun, en ia cité- de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant, en vaches, 
poulets, etc Conditions : argent comptant. 
.1. A. ST-JEAN, H.C.S.

Montréal, 23 novembreJ915.

PROVINCE DE QUEREC. district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 2209.—Eugène Da- 
vosnnrd, demandeur, vs. Emile AquiiarcL 
défendeur. Le 2nie jour de décembre 1915 
à dix heures de l’avant-midi, au ci-devant 
domicile du dit défendeur, au No 280A rue 
Aqueduc, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage. Con­
ditions : argent comptant. PIERRE BIEN- 
JONETTI. H.C.S.

Montréal, 23 novembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure No 1184. Geo. C. 
Derome, des cité et district de Montréal, 
demandeur, vs. A. H. CedcrbUPfi, des mê­
mes lieux, défendeur. Le 2mc Jour dr dé­
cembre 1915 à 10 heures de l’avant-midi, 
ii In place d’affaires du dit défendeur, au 
No 10 rue Cuthcart, chambre 117 en la cité 
de Montrent, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en pupitre. 
Conditions : argent comptant. J. U. NOR- 
MANDIN. H.C.S.

Montréal, 22 novembre 1915.

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser­
ti ce de :—
10 min. de 5.40 a.m. 6 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., k 4.00 p.m.
10 min. de 4 00 p.m., k 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., it 12.00 minuit 

DE LACHINE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., 8 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., it 12.If a.m.
Dernier extra à 12.50 a.m.

SAULT AU ■ REÇOIT,ET ET SAINT- 
VINC'ENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» 8 
Saint-Vincent.—Service de 
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. è 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.09 

n.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de :—
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. à 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent A Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIERVTLLE.—De Snowdon Jet.—Ser­

vice de s—
20 min. de 5.20 a.m. à 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIKRVILLE. — Service de J-,
20 min. de 5.40 a.m. h ’ 9.00 p.m.
40 min. de 0.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l'Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service de
20 min. de 5.40 n.m. il 12.00 minuit.

DE L’AVE, VICTORIA—Service de 
20 min. de ’5.50 a.m. à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon, 10 min. 5.50 

n.m., à 8.50 p.m.
BOUT DE L’ILE—Service de 

GO min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit.
TETREAULTVILLE.—Service de 

15 min. de 5.00 am. k 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. è 3.30 p.m,
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES.—Service at i 
15 min. de 5.00 a.m. k 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 n.m. il 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. è 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. ti 11.00 put.
RO min. de 11.00 n m. A 1.00 a.m.

Lupointc a vivement saisi cette of­
fre, à condition que le rapport soit 
renvoyé au comité. M. Lanointe 
avait prétendu que la compagnie 
avait déjà été payée pour tes amé­
liorations qu’elle réclamait de la 
ville par la cotisation qu’elle avait 
imposée à ceux à qui elle avait ven­
du ses terrains. C’est pour prou 
ver la fausseté de cette allégation 
que M. Larivière offrait de se pré­
senter de nouveau devant l'électo­
rat. ,

DOMINION
et

SPRINGHILL

Charbon bitu­
mineux, il va­
peur et à gaz

BUREAU GENERAL des VENTES
112 rue Saint-Jacques. Montréal

POSITION DEMANDEE
Personne française, 47 ans, très ho­

norable, désire place de gouvernan­
te pour une ou deux personnes aussi 
très respectables. Ecrire casier 16 Le 
’Devoir”.

EMPLOI DEMANDE
MAITRE DE CIIAPEI.LK
d’expérience, connaissant le chant de 
Solesme et pouvant fournir d’excel­
lentes recommandations, accepterait 
poste à la ville ou dans la banlieue. 
(Disponible les dimanches et fêtes 
seulement). Ecrire à casier 36 ie 
“Devoir”.

A LOUER
A LOUER

Une grande maison et serre chau­
de de 100 pieds ipar 50, avec 5 ar­
pent de terre, village S.-Jérôme, 
louera à bon marché. S’adresser à 
Gunn et Langlois, 105, St.-Paul Est.

A LOUKR
Logements dans tous les quartiers 

de Montréal.
J. E. GRAVEL,

Tél. S.-Louis 2528. 2165 Waverlev.

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

A VENDRE
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de 
l’Empire par Constantin, avec une 
illustration à chaque volume; con- 
t< ant l’Histoire de la République 
Romaine, depuis l’an de Rome 1 
jusqu’à 410, en 16 volumes. Aussi 
l’Histoire de France, depuis les Gau­
lois jusqu’à la mort de Louis XVI, 
de l’an 600 avant J.-C. à l’an 420 de 
J.-C., en 15 volumes. Tous en par­
fait ordre. S’adresser à 681 avenue 
Papineau.

DIVERS
OEUFS ET VOLAILLES

Nous avons ce qu’il vous faut en 
races de volailles strictement pures. 
Demandez notre catalogue illustré 
de 15 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays. 
Poules, coqs, canards, oies, dindes, 
pintades, tourterelles. Extra bargain 
pour novembre. Deux cannes, un 
jars Toulouse de chôix, $7.50.

Trio canards, courreurs indiens, 
S6.00. Cent poules Leghorn blanches 
et fauves. Ecrivez pour renseigne­
ments. La Ferme Avicole Yatnaska, 
Saint-Hyacinthe, Qué.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Peur toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sangninet

SALLE A DINER
“sTarISgIIse

CHAMBRE ET PENSION, $5.011 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs, N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saint-Francoia-Xavier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 car jour.

Assurances de tous genres
20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
____________TEL. MAIN 1777

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

100 S.-Pznt Ré». 109 Duett, Lagauchetière
Main 929. Main 3174.

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
20 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Mata 07i.*

D.D
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FRANCE ET BELGIQUE

DES COMBATS 
D’ARTILLERIE

LES ARMEES FRANÇAISES ET AN­
GLAISES BOMBARDENT AVEC 
SUCCES LES RETRANCHE­
MENTS ENNEMIS EN ARTOIS, 
ARGONNE ET AU NORD DE 
LOOS.

Londres, 23 — Le communiqué 
éfiieiel anglais suivant été publié 
hier soir ;

“Notre artillerie a, au cours des 
quatre derniers jours, opéré un 
bombardement contre plusieurs sec­
tions de la ligne ennemie avec un 
grand effet. L’artillerie de l’ennemi 
a déployé de l’activité au nord de 
Loos, à l’est d’Armentières, et à 
l’est d’Cpres.

"Un aéroplane allemand a atterri 
en dedans de nos lignes, a sud- 
ouest d’Ypres, le 19 novembre. Le 
pilote et l'observateur, qui ont dé­
claré avoir perdu leur route, furent 
faits prisonniers. La machine n’a 
pas été endommagée.

“Les déclarations contenues dans 
le rapport allemand du 21 courant, 
relativement à notre front, sont in­
correctes dans tous les détails. Le 
bulletin dit qu’une grosse mine a 
explosé avec succès dans notre po­
sition, sur le chemin de fer Ypres- 
Sommenbeke. La mine en question 
a fait explosion bien en avant de 
nos tranchées. Elle n’a causé aucun 
dommage et aucune perte de vie, et 
nous avons occupé le sol de chaque 
côté du cratère.

“L’ennemi a effectué des raids 
aériens sur Poperingfae, le 18 et le 
20 novembre. Aucun dommage n’a 
été fait au chemin de fer ou aux 
édifices, lors du premier raid. 
Deux soldats ont été blessés et qua­
tre Vaches ont été tuées. Dans le 
second raid, une bombe a causé la 
mort ,de huit hommes.”

*• * «

Paris, 23 — Le communiqué offi­
ciel suivant a été publié par le mi­
nistère de la guerre hier soir :

“En Artois et en Chamnagne. une 
activité continuelle a clé déployée 
par les deux artillerie. En Argonne, 
le combat le mines se poursuit à 
notre avantage. En Alsace, une ca­
nonnade quelque neu violente a en 
lieu à Hartmanns-Weilerkbpf et sur 
le plateau d’Uffholf.”■» * ■»

I.e bulletin belge dit :
“Le temps est nuageux et il y a 

une légère activité de la part de 
l'artillerie devanl notre front.”

LES COURS DE M. 
L’ABBE CHARTIER

LE DISTINGUE PROFESSEUR DE
LAVAL ETUDIE, HIER SOIR,
“CINNA”, DE CORNEILLE.

Hier soir, à l’Université Laval, 
monsieur l’abbé Emile Chartier a 
continué son cours de Littérature 
par la critique de la tragédie “Cin- 
na” de Corneille. Le conférencier 
s’est placé au point de vue de la 
dialectique et de l’argumentation. 
Tout d’abord il expose la siluation 
des trois personnages principaux de 
la pièce: Auguste, Cinna et Maxi­
me.

II s’agit d’un cas de conscience 
politique: l’empereur Auguste doit- 
il garder le pouvoir ou abdiquer ? 
Si l’empereur abdique, Rome de­
meurera-t-elle une monarchie ou 
bien dcviendra-t-elle une républi­
que?

Dans les deux cas, la scène est 
on ne peut plus tragique. Les con­
seillers du prince sont précisément 
les mêmes (pii viennent de tramer 
sa mort sous l’inspiration d’Emilie. 
Leurs caractères s’opposent du tout 
au tout: Cinna, le monarchisle, est 
un imposteur, un fourbe et un hy­
pocrite; Maxime, un sincère répu­
blicain qui s’expose en faisant en­
tendre à son maître de désagréables 
vérités. Us ont néanmoins un trait 
commun. Les allusions d’Auguste 
à leur conspiration leur inspirent 
la même frayeur d’avoir été décou­
verts et île voir finir l’entretien par 
une condamnation à mort ou pai' 
l’exil. La -noblesse de l’empereur 
contraste avec le servilisme de Cin­
na cf l’opportunisme de Maxime. Il 
se laisse guider par l’intérêt supé­
rieur de Rome et de l’empire.

En étudiant l’argumentation des 
irois interlocuteurs, on découvre 
sans trop de peine que, j our se sou­
tenir assez logiquement, elle n’en 
repose pas moins, la plupart du 
temps, sur des principes faux ou 
les données douteuses. Avec uAnu- 
lie, le professeur dissèque les unes 
et les autres et il apprend à .,es 
élèves à ne pas se laisser fasciner 
par la pompe des vers ou l’éclat des 
images.

Comme d’ordinaire, le cours fut 
avant tout une leçon de raisonne­
ment autant quc.de critique mesu­
rée.

LES CONSERVATEURS

LA LIBERTE 
DUMONDE

C’EST POUR LA DEFENDRE QUE 
LES CANADIENS DOIVENT 
S’ENROLER, DECLARE M. E. L. 
PATENAUDE, AU COURS D’UN 
DINER CHEZ COOPER.—PAS DE 
NOTE DISCORDANTE.

L’ALMANACH POUR TOUS
Avec l’édition de 191(1, D'Alma­

nach pour Tous”, qui vient de pa­
raître, entre dans sa dix-huitième 
année.

Parmi les renseignements ins­
tructifs et intéressants que contient 
ce numéro, nous signalerons, outre 
un comput ecclésiastique des plus 
complets, la liste des membres des 
gouvernements fédéral et provin­
cial, et celle les membres des deux 
chambres ; de courtes biographies 
sur le clergé de la province de Qué­
bec; une nomenclature des juges, 
protonotaires, shérifs et magistrats 
de district de la province, etc.

Ce numéro renferme encore un 
joli carnet rie la cuisinière, plu­
sieurs historiettes et poésies, une 
rectification du vocabulaire fran­
çais, etc.

L’“AJmanach pour Tous” est pu­
blié par M. Aug. Bouesnel, 40, No­
tre-Dame Ouest, Montréal. Il se 
vend 10 sous ou 13 sous par la 
poste. ------------9------------

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

Le club libéral-conservateur a of- 
■u b ,er> ci.ez Cooper, un dîner à 
M. h. L. Patenaudc, ministre des 
contributions indirectes. M. Huntley 
Drummond présidait. Parmi les 
nombreux convives, on remarquait 
M C. E. Gault, le colonel Label le, 
le colonel Dansereau, M. J A. Des- 
carries, député, M. F. Pauzé, le colo­
nel Georges Beauchamp, M. Papi­
neau-Mathieu l’échevin Boyrd. MM. 
J E. Rolland, J. U. Emard, R. Mon­
ty, L. J. Tarie, Eugène Tarte, Paul 
Lacoste, M. Loranger, Armand Gre­
nier.

M. Doherty accompagnait M. Pa­
tenaudc. Ce dernier, portant d’abord 
la parole en anglais, a dit one de­
puis son entrée dans le cabinet, il a 
apprécié l’esprit large de ses con­
citoyens de langue anglaise. Il est 
fier de ce que de tels hommes aient 
confiance en lui cl lui donnent leur 
appui. L’orateur affirme qu’il a vi­
sité plusieurs parties de la région 
de Montréal et il n’a entendu au­
cune note discordante quant à la 
participation du Canada à la guerre. 
Puis M. Pateuaude cite des chiffres 
pour démontrer qu'ils ne justifient 
pas les sombres prévisions de quel­
ques prophètes de malheur relative­
ment à l’avenir de Montréal et du Do­
minion. De 1910 à 1914. le tonnage 
des navires qui sont entrés dans le 
port ,s est accru de 6,561,000 tonnes 
a 9,144,000 tonnes Pour la même 
période, le nombre des wagons 
dont on s’est servi de 93 000 est de­
venu 144.449. La quantité de céréa­
les emmagasinée dans les entrepôts 
du port s’élevait à 21.000,000 de 
boisseaux, et en 1914, à 64,000,000 
de boisseaux. L'an dernier, Mont­
réal a exporlé 75.000,000 de bois­
seaux et New-Y’ork seulement 65,- 
000,000.

M. Fatenaude, dans sa langue ma- 
ternelle, fait un autre appel à ses 
compatriotes, les conjurant de ne 
rien épargner pour démontrer au 
monde qu'ils se rendent complète­
ment compte de la lutte que la 
France et l’Angleterre livrent pour 
la liberté. Ce n'est pas le temps de 
discuter les pourquoi et les com­
ment, car la liberté du inonde est 
en jeu. L’orateur en terminant a 
rappelé que nour avons rétabli en 
notre faveur l'équilibre du commer­
ce, et a fait allusion à l’emprunt do­
mestique de M. White.

M Doherty a porté la parole dnas 
les deux langues. I! a fait l’éloge de 
M. Patenaude. Il a afli rmé que tous 
les ministres désirent que la pro­
vince de Québec ait de bons repré­
sentants qui fassent senlir sa légi­
time intluencc dans tout le pays.

M. .1. A. Descarries, député de 
Jacques-Cartier, a porté la santé 
des soldats présents. Tl a dit que nos 
troupiers sont les dignes descen­
dants de Wolfe et de Montcalm. 
Nous avons envoyé • un quart de 
million d’hommes, dit-il ; nous en 
enverrons un demi-million si c'est 
nécessaire, car quand le salut el le 
prestige de l’Empire sont en danger, 
la victoire doit être notre mot d or­
dre.

LES ARTISANS

CONFIANCE EN 
M. GAUTHIER

PAR UN VOTE DE 54 CONTRE 14, 
LE CONGRES DES ARTISANS, 
APRES UNE JOURNEE DE DE­
LIBERATIONS, REITERE SA 
CONFIANCE DANS SON PRESI­
DENT GENERAL.

ELOGES DES
CANvTRANÇAIS

M. MEIGHEN DONNE UN DEMEN­
TI AU “CHRONICLE”.

A la suite ,û'un refus d’enrôle­
ment, le “Chronicle” a émis l'asser­
tion que des hommes auraient été 
refusés aux ‘Grenadiers Guards” 
parce qu’ils étaient canadiens-fran- 
çais. Le “Chronicle” voyait là une 
injustice flagrante à l’égard de nos 
compatriotes de la provin c de Qué­
bec et demandait une enquête.

Le général Meighen, de passage 
à Montréal, a voulu faire justice 
lui-mème de ces allégations :

“J’ai le bonheur, a-t-il déclaré, 
d’avoir dans le régiment que j'orga­
nise actuellement un bon nombre de 
Canadiens-français, et je serais fier 
d’en avoir encore un bon nombre, 
car je connais la valeur, la bravou­
re. l’héroïsme des Canadiens-fran­
çais. J’avais l’honneur d'avoir, dans 
le 1 le halaillon. qui a fait sa petite 
part sur le champ de bataille avec 
le premier contingent, un grand 
nombre de Canadiens-frança' . et je 
n’avais pas de meilleurs soldats.”

------------ «-------------

FETE A LA CHORALE 
DU S.-ENFANT JESUS

Les nombreux amis de la Chorale 
Saint-Enfant-Jésus, du Mile-End, se 
sont réunis hier soir pour faire 
honneur à un délicieux souper aux 
huîtres.

La tête était sous la présidence 
de M. l’abbé Perrier, cure de la pa­
roisse ; à côté du président, à la la­
bié d’honneur, on remarquait MM. 
les abbés Roy, Borel et Deschênes,vi­
caires, M. le curé de Sainl-Elzéar, 
M. l’abbé Maurice, M. A. Pelletier, 
maître de chapelle de Saint-Jac­
ques, M. Leduc, maître dé chapelle 
à Outremont, M. Jarry, président de 
la Chorale, MM. Girard, Lemay et 
Lalonde, marguilliers, et MM. G. 
Comte, Langlois et une foule d’au­
tres.

Après que le souper fut terminé, 
il y eut chant, musique, déclama­
tion par des amateurs et les mem­
bres de la Chorale.

L’IDEE ETAIT BONNE
LE HEROS, notre tabac fermen­

té, sans odeur âcre ni forte, qui 
sent bon et n offusque personne, a 
été un succès : en trois mois il a 
conquis Québec et Ontario ; les 
commandes par la poste affluent.

Nous expédions une livre sur ré­
ception d'un mandat de 75 sous,
La St. Jacques Tobacco Packing Co., Ltée 

S.-Jacques, Comté Montcalm, (Jué.

Après une discussion très : .ou- 
vementée, résultant des accusations 
portées contre M. L.-J. Gauthier,

' président général, par quelques 
journaux el des poursuites civiles 

j intentées contre lui par les an- 
] ci: ns présidents généraux, la pre­
mière journée du congrès des Arti­
sans Canadiens-français, s’est ter­
minée par un vole de confiance 
dans son président-général, par 54 
voix contre 14.

A la séance de l’après-midi, le 
Dr Amiot reprend son argumenta­
tion du matin au point où il l’avait 
laissée, avec la question des dében- 
Inres. Il faut un autre système 
d’achat plus avantageux. Pour ce 
qui est des accusations portées, il 
a la conviction que les accusés en 
sortiront indemnes, et pour sa part 
il trouve que jusqu’ici, ces accusa- 
lions sont loin d’être prouvées 
(appl.)

L’échevin Saint-Pierre présente 
alors une nmlion de résolution dont 
nous donnons le texte plus loin. 
En quelques mots vibrants, il fait 
l’éloge de M. L.-J. Gauthier, il 
déplore les temps que nous tra­
versons, où de lotis côtés se livrent 
des accusations de péculat. “Je me 
demande où s'en va la province de 
Québec, où s’en va la race cana­
dienne française! Veut-on la tuer?

“Les anciens présidents ont faus­
sement accusé M. Gauthier, et je 
n’hésite pas, moi, échevin de Mont­
réal, pauvre, et élu par une majn 
rité ouvrière, à déclarer que M. 
Gauthier est l’une de nos plus bel­
les gloires canadiennes. Les Arti 
sans Canadiens-français n’ont ja­
mais eu à leur lète un plus bel 
orateur, un plus constant progres­
siste, et un meilleur administra- 
‘eur.”

M. Gougeon, avec son esprit com 
hâtif oi'linaire, seconde la motion 
de l’échevin Saint-Pierre. Il fusti­
ge le journal 1" “Pays” et déclare 

a confiance absolue dans le eo 
misé exécutif e! le directeur-géné­
ral des Artisans Canadiens-français. 
La campagne actuelle, dit-il, n’esl 
que le résultat d’une vengeance per­
sonnelle d’esprits déçus, et cela en 
dit long. lurs affidavits produits 
à la séance d1 ce matin valent loul 
autant que les injures écheve'ées ci 
péi-iphases Je la “Patrie” et du 
“Pays”.

En réponse à la motion de l’é­
chevin Saint-Pierre, l’ancien pré­
sident J.-V. Désaulniers dépose un 
amendement blâmant M. L.-J. Gau­
thier. (Nous en donnons le te.Je 
à la fin de cet article). Suit la 
lecture fastidieuse de tous les a.ti 
cies parus dans le “Days” et la 
“Patrie’.

M. Napoléon Champagne donne 
la réplique, et dans une argumenta 

| tion légale, démolit pierre à pierre 
tout l’édifice d’accusation des an­
ciens présidents.

En fin de séance, un sous-amen­
dement esl produit par M. J.-C. La­
mothe, C.R., secondé par le Dr 
Amiot.

Ce sous-amendement ménage la 
chèvre et le chou: il affirme la con­
fiance du congrès dans le comité 
exécutif et dans son présidenl-géné 
ral, mais en même temps, prétend 
attendre pour se prononcer, la dé­
cision des tribunaux civils.

A huit heures, la séance est repri­
se par la lecture du procès-verbal 
des séances de la journée. M. Lain 
bert, ancien président-général, de­
mande une fois de plus la parole 
pour défendre la position prise bai­
ses collègues et lui. “Dans la si- 
tualion actuelle, dit-il, c’était la 
seule possible, pour rauver le meil­
leur de la société.” Avec un peiit 
ton doucereux, il exprime des re­
grets de ce qui se passe, proteste 
de son désir de voir M. L.-J. Gau­
thier sortir indemne de toute celle 
affaire, mais en même temps il ex­
hibe un épais dossier. “J’ai là, dit- 
il, des documents précis sur des 
faits se rapportant aux trois affai­
res de Saint-Jean-Berchmans, de Ln- 
val-.les-Rapides el de Montréal- 
Est”. Mais c’est tout: l’orateur ne 
produit rien: il se contente de et- 
te menace. Il déclare en outre que 
quelle que soit la décision du con­
grès il entend garder sa liberté 
d’action pour agir à sa guise.

Enfin, M. L.-J. Gauthier résume 
le débat. Il détruit, par le “Pays” 

j lui - même, les accusations du 
I “Pays”. Il s’en remet : u congrès 
I du soin de décider; quant à lui, il 
ne peut en dire davantage pour le 
moment, pas plus qu’il ne deman­
de à ses accusateurs de dévoiler 
leurs moyens d’aclion. Toutefois, 
il regrette qu’ils n'aient pas atten­
du une semaine de plus pour s’a­
dresser aux tribunaux.

Dans la lutte soutenue depuis 
rois mois, j’avais espéré que les 

anciens présidents m’aideraient. Ils 
ne l’ont pas fait. Il est possible que 
je succombe, mais si je dois tomber, 
je ne tomberai pas tout seul. Ceci 
n’est pas une menace, mais une 
constatation. Depuis six ans j’ai hit- 

,té pour détruire le monopole finan­
cier qui étreignait notre Société à 
la gorge. C’est là la cause des diffi­
cultés que j'ai aujourd'hui. . Soriez- 
moi, messieurs, mais la dernière ba­
taille que je livrerai sera pour em­
pêcher les anciens présidents de 
venir siéger ici, mix conventions.

“Le Pays” a dit le 6 novembre : 
“Les placements de la Société des 
Artisans sont inattaquables. Que 
veut-on de plus.”

M. Gauthier déclare qu'il n’est 
pas seul pour administrer la Socié- 
!é. Le Conseil exécutif a son mot à 
dire dans tout ce qui se fait. Per­
sonne ne peut me faire un crime de 
ne pas avoir poursuivi “Le Pays”. 
Comment voulait-on que je le pour­
suive? En ma qualité de président 
ou simplement en mon nom per­
sonnel?

Il termina par une vibrante péro­
raison dans laquelle il fustigea la 
conduite d'un ancien président à 
son égard.

Ceci fait, on passe au vote ; l’as- 
semblée demande le vole nominal.

Vote sur le sous-amendement J.C. 
Lamothe—Dr Amiot :

EMPRUNT DE GUERRE

DOMINION DU CANADA
Émission de $50,000,000 d’obligations 5% échéant le 1er décembre 1925

y
REMBOURSABLE AU PAIR A

OTTAWA, HALIFAX, ST-JEAN, CHARLOTTETOWN, MONTRÉAL, TORONTO, WINNIPEG,
RÉGINA, CALGARY, VICTORIA.

INTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES 1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

PRIX D’EMISSION 971
UN SEMESTRE ENTIER D’INTÉRÊT SERA PAYÉ LE 1er JUIN 1916.

LE PRODUIT DE L’EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMENT.

Dans le cas d’émissions futures—autres que les emprunts faits à l’étranger—par le gouvernement, pour les besoins 
de la guerre, les obligations de cette émission seront acceptées au prix d’émission, 97%, plus l’intérêt acquis, comme 
équivalent d’argent comptant pour les souscriptions à ces émissions.

LE MINISTRE DES FINANCES offre par les 
présentes, de la part du gouvernement, les obligations 
ci-dessus mentionnées pour souscription à 97}, payables 
comme il suit :

10 pour cent sur demande,
7} “ le 3 janvier 1916,

20 “ le 1er février 1916,
20 “ le 1er mars 1916,
20 M le 1er avril 1916,
20 “ le 1er mai 1916.

Les versements peuvent être effectués en entier le 
ou après le Sème jour de janvier 1916, avec escompte au 
taux de quatre pour cent par année. Tous les versements 
doivent s’effectuer à une banque à charte au crédit du 
ministre des Finances. Le manque d’effectuer quelque 
versement à son échéance exposera les versements anté­
rieurs à la confiscation et la répartition à l’annulation.

Les demandes, accompagnées d’un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit, doivent être expédiées par 
l’entremise d’une banque à charte. La banque donnera 
un récépissé provisoire.

Cet emprunt est autorisé sous le régime d’une loi du 
parlement du Canada et le principal ainsi que l’intérêt 
seront une charge sur le Fonds du revenu consolidé.

Des formules de demandes peuvent être obtenues de 
toute succursale de toute banque à charte au Canada, et 
au bureau de tout sous-receveur général au Canada.

Les souscriptions doivent être pour des nombres 
entiers de cent dollars.

Dans le cas de répartition partielle l’excédent du 
dépôt sera appliqué sur le versement du montant dû 
pour le versement de janvier.

Des certificats provisoires de souscription (scrip) 
payables au porteur seront délivrés, après répartition, 
contre les récépissés provisoires.

Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été 
payés en entier et que le paiement y aura été endossé par 
la banque qui reçoit l’argent, ils pourront être échangés 
pour des obligations avec coupons attachés, payables au

porteur, ou enregistrées quant au principal, ou pour des 
obligations entièrement enregistrées sans coupons.

La livraison des certificats provisoires (scrip) et des 
obligations se fera par l’entremise des banques à charte.

L’intérêt sur les obligations entièrement enregistrées 
sera payable par chèque, qui sera remis par la poste. 
L’intérêt sur les obligations avec coupons sera payé 
contre la remise des coupons. Les chèques et les coupons 
seront payables sans frais de change à toute succursale 
de toute banque à charte au Canada.

Les porteurs d’obligations entièrement enregistrées 
sans coupons auront le droit de les convertir en obliga­
tions avec coupons, payables au porteur ou enregistrées, 
sans versement d'aucun honoraire, et les porteurs d’obli­
gations avec coupons auront le droit de les convertir, 
sans frais, en obligations entièrement enregistrées sans 
coupons, en tout temps sur demande faite par écrit au 
ministre des Finances.

L’émission sera exempte des taxes—y compris la taxe 
sur le revenu—imposées en conséquence de législation 
édictée par le parlement du Canada.

Les obligations avec coupons seront émises en déno­
minations de $100, $500, $1,000. Les obligations 
entièrement enregistrées sans coupons, seront émises en 
dénominations de $1,000, $5,000, ou tout multiple 
autorisé de $5,000.

Une demande sera faite en temps utile pour inscrire 
cette émission aux Bourses de Montréal et de Toronto.

L’emprunt sera remboursé à échéance au pair au 
bureau du ministre des Finances et Receveur général à 
Ottawa, ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, 
St-Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, 
Régine, Calgary ou Victoria.

Les livres de l’emprunt seront gardés au ministère 
des finances, à Ottawa.

Il sera accordé aux courtiers d’obligations et de 
valeurs reconnus une commission d’un quart de un pour 
cent sur les répartitions faites sur les demandes qui 
portent leur timbre.

Les listes de souscription seront closes le ou avant le 30 novembre 1915.
Ministère des Finances, Ottawa, 22 novembre 1915.

Attendu que...
Cette convention, en conséquence 

es! d'opinion qu’il est préférable et 
plus convenable d’attendre l'issue 
du procès intenté contre M. L. J. 
Gauthier, président-général de la 
Société avant de se prononcer sur 
.e bien-fondé ou mal-fondé des ac­
cusations portées contre lui;

Cette convention est aussi d’opi­
nion que les placemenis faits par 
notre Société sont satisfaisants, et 
(pie les sociétaires doivent conti­
nuer à avoir confiance dans l’admi­
nistration des affaires de la Société 
par le Bureau Exécutif y compris 
e président-général, que le système 

qui a élé suivi dans le placemen! 
des fonds est celui qui est générale­
ment en vigueur. Toutefois, cette 
Convention exprime le désir qu'une 
commission soit nommée, composée 
d’un certain nombre de membres du 
bureau exécutif et de quelques 
membres de cette convention afin 
detudier le système suivi, et voir 
s'il y aurait possibilité de l’amélio­
rer et de faire rapport à la prochai­
ne convention.

Le sous-amendement est repoussé 
par 61 voix contre cinq.

Amendement proposé par les an­
ciens-présidents généraux :

Attendu que M. L. J. Gauthier 
n ayant pas obtenu de rétractation 
formelle de la part des journaux qui 
I ont incriminé, au sujet de transac­
tions financières avec la société, a 
manque a son devoir de président- 
general, en ne prenant pus de pro­
cédures civiles ou criminelles pour 
1 obtenir.

Cet amendement est rejeté par 50 
voix contre 13.

Motion principale présentée par 
M. J. B. Saint-Pierre et M. J. B. A. 
Gougeon :

Attendu que cette convention a 
pris connaissance des accusations 
portées contre le président-général 
el l’exécutif de la société des Arti­
sans Canadiens-Français au sujet 
de certains placements effectués par 
cette société ;

Qu'eiie a examiné les procès-ver­
baux du comité des finances et du 
Conseil, ainsi que les dossiers rela­
tifs à ces placements et entendu les 
explications du président-général et 
les déclarations des personnes qui 
ont effectué ces placements et qu'elle 
déclare :

Que la méthode suivie par l'exé­
cutif pour les placements effectués 
jusqu’à ce jour est conforme à la 
coutume suivie par les institutions! 
similaires ; qu’elle a donné des ré-' 
sultats appréciables et ne peut être i 
changée aussi longtemps que ses rè­
glements resteront on vigueur ; |

Que la société n'a jamais aeheté

de debentures ni de son président,] 
ni d’aucun de ses directeurs, ni d’au- i 
cun de ses officiers ;

Qu’elle regrette l’attitude prise ! 
par les ex-présidents-généraux, qui, 
tout en étant sans doute de bonne 
foi, ont puisé leurs renseignements 
à mauvaise source, et qu’elle en­
dosse l’action du conseil exécutif et 
du conseil généra], qu'elle réaffirme 
sa confiance dans son président et 
Il prie de continuer son adminis­
tration sage, prudente et progrès- j 1 
sive. ”

Celle motion est adoptée par un 
vole de 54 voix contre 14.

Une longue ovation salue ce vote 
favorable à M. Gauthier.

CONDOLEANCES

La Cü d’Orgues Canadiennes, Lmiiée
SAINT-HYACINTHE, Qué.

Orgues d’Eglises Electriques et Tubulaires.
Souffleries Electriques et Hydrauliques des plus modernes.
Auteurs de Quatre Grandes Orgues à Quatre Claviers, Douze à 

Trois Claviers et au-delà de Soixante à Deux Claviers érigées par 
tout le Canada.

Nous invitons respectueusement Messieurs du Clergé, les Su­
périeurs de Collèges et de Couvets à demander nos plans et devis 
que nous nous empresserons de leur fournir gratuitement.

Orgues de Chapelles (Une Spécialité).

SATISFACTION GARANTIE

A une réunion spéciale du comité ! 
des “Amis du Devoir”, d'Hochela- ] 
ga, tenue ie 15 novembre, l’ordre du 
jour suivant a été adopté à l’unanl-1 
mité, sur proposition de M. A. Si­
gnori :

“Les membres du comité ont ap- ; 
pris avec douleur la mort du véné- ! 
rable père de M. Méd< :-ic Perrier, | 
leur trésorier ; ils partagent avec I 
lui le chagrin qu’il éprouve dans 
la perte irréparable qu’il vient de 
faire, et le prient de recevoir leurs 
plus sincères condoléances.”

Il a été également résolu que co­
pie de la présente résolution soit 
adressée à M. Mcdéric Perrier, à M. | 
le curé du Mile-End, son frère, el 
au journal le Devoir.

I). CHOUINARD, M.D.,

srsinvBTjmmMitmurv, ■snrawmMtm

SALLE DE L’IMMA CULÉE-CONCEPTION, rue RACHEL

VENDREDI, 26 novembre 1915, à 8 heures p. m.
SOIREE LITTERAIRE ET MUSICALE..................... r-n-m rr -nr i i -im              , ,

au bénéfice des pauvres de la Providence — Maison Sainte-Geneviève

CONFÉRENCE par le R.P. Louis Lalande, S.J.
Chant, musique et réciiations par des artistes distingués

KNTR1.E - - 50 «ors
Iflf ■UE, mm yjrrney : JS ■ ■■■■

J. A. BARITE AU.
Secrétaire.

Président.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 23. — On croit que des 

membres de l’armée canadienne 
qui manquent à l’appel, se sont 
noyés dans le naufrage du vaisseau 
hôpital “Anglia”, le 17 novembre. 
Les noms de ces trois soldais se 
trouvent sur la liste des hors de 
combat publiée, hier soir, par le mi­
nistère de la Milice. Deux Cana­
diens-français seulement figurent 
sur cette liste:

22ème bataillon, blessé: Eugène 
Corbin, S.-Paul de La Croix, P.C

2ème bataillon, blessé: Aimé La- 
pierre, S.-Liboire, P.Q.

Dioffène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là, le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
y a des hommes, aujourd’hui.

TRAINEAUX
DE TOUS GENRES

Carrioles traîneaux bas,traî­
neaux de poney, pour l’ou­
vrage ou la promenade, 150 
à 200 maintenant prêts.

CARRIAGE FACTORIES Limited,
445 rue Saint-Jacques
LATIMER, Agent de ventes.

Académie Royale 
CanadisnneJlrts

EXPOSITION de PEINTURES. SCULP­
TURE. MODELES D'ARCHITECTURE, 
«le., ii la Galerie des Arts 679 OUEST, 
rue SHERBROOKE, du 19 NOVEMBRE 
au 18 DECEMBRE. ENTREE tous les 
Jours 25 sous.

Les lundis et Jeudis de 8 A 10 p. m., 
10 sous. Entrée libre les lundis et sa­
medis de 2 0 fi p. m., et tous les jeudis.

164379169224568641601397^8792615826050871^9446^79050731245^0669767^72690579853
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LA VIE SPORTIVE
COMMERCE ET FINANCE

LE CANADIEN
REMPORTE 

LES HONNEURS
CE CLUB, CONSIDERE COMME LE 

PLUS FAIBLE DE LA CLASSE 
“A”, A CAUSE UNE SURPRISE 
DESAGREABLE AU TIPPERA­
RY, HIER SOIR. — LA ROYALE 
ET LE STRACHAN DEFAITS.

Les surprises étaient à l'ordre du 
jour, dans les séries de la classe 
“A"’ de la Montr al Bowlin,» Asso­
ciation. hier soir, et quoiqu’il n’ait 
pas joué, le National a augmenté 
ses chances dans la course au cham­
pionnat, par la défaite des Slra- 
chan et de La Royale.

Les résultats dans les joutes 
Thier soir furent plus élevés qu ■ 
dans les autres rencontres précé­
dentes, dans l’ensemble, car trois 
équipes dépassèrent le total de 
2,700 points.

Le Strachan était privé des servi­
ces de deux de scs joueurs, au com­
mencement de la partie et un troi­
sième, Bryson, dut abandonner le 
jeu après la première joute, à cau­
se d’une blessure qu’il s’était infli­
gée au genou.

La plus grande surprise Je la soi­
rée fut la perte des trois parties par 
le Tipperary aux mains du Cana­
dien, qui, jusqu’ici était considéré 
comme une quantité négligeable.

Le capitaine Paradis ne put par­
ticiper à ia partie d’hier soir, à 
cause de maladie el fut remplacé 
sur l’équipe par .l.-B. Maeé, et la 
présence de ce dernier sur le club 
de l'Est, sembla inspirer confiance 
aux autres équipiers, et sa victoire 
d’hier soir le place maintenant en 
quatrième position avec une partie 
de moins que le Strachan,

Les honneurs .le la soirée d’hier 
furent remportés par le Canadien 
Pour le plus grand total de points 
pour équipe, avec 2,787, et la partie 
de 91)0, tandis que J.-B. Villeneuve, 
de ce club, a oblenu le obis haut 
résultat en trois parties, avec (itô, 
et a joué une partie simple de 226.

Voici les résultats détaillés des 
parties, et la position des clubs:

M. A. A. A. A VIE

Boissonnault 
Brown . . . 
Beauchamp .

122
129
122

153
93

128

145—420
111—336
134—384

Totaux .... 664 630 
Dominion Glass gagne 3 

Canada Car. 
... 451 141Mahoney 

Moore . 
Chapman 
Brodie 
Frick . .

Totaux

Mathews . 
Brookhouse 
Pearson . , 
Gamble. . 
Kaiser . .

. . Ill 
. . 118 

. . 125 
; . 204

. . 739 
Lymax. 
. . 127 
. . 120 

. . 135 
. . 105 
. . 153

142
164
128
174

707 1001 
parties.

168—460 
137—420 
120—402 
112—365 
183—561

749 720 2208

182
115
144
117
102

198—507
123—358
111—390
117—339
133—388

Totaux
Canada

. . . . 640 660 682 
Car gagne 3 parties. 
Nadruco Bleu

1982

Fyfe................. . 139 163 137 430
Salmon. . . . . 159 lit 194 374
Beauchamp. . . 84 133 117 334
Snell................. . 193 139 179 511
Curran. . , . . 164 199 165 439

Totaux. . . . 739 6 5 792 2988
Johns-Manv ille

Abbioli. . . . . 11! 154 104 399
Kirkham. . . . 145 143 119 497
Stuart.... . 129 127 179 419
Dunham. . . . 189 132 159 471
Meredith. . . . 128 123 166 117

Totaux. . . . 723 679 799 2111
Johns-Manville gagne 2 parties.

Greensbields
A. Duhamel. . . 164 151 119 434
T. Trappier. . . 138 119 121 378
A. Bennett. . . . 122 152 159 433
It. Hiendeau . . 175 142 171 488
J. E. Moriarty. . 191 293 156 559

Totaux. . . , 
Montreal 

E. Bernier. . , 
S. Copemau . . 
E. L. Barzler 
.1. Mulroney. . , 
S. Slarke. . , .

790 767 726 
Locomotive

158 
168
159 
180 
166

176
190
153
172
176

132
166
161
193
201

Totaux. 831
Montre:

ties.
1 Locomotive

867 853 
gagne 3

Flower. . . 179 179 165— 523
Legalists. . . 179 191 172— 542
Burnett. . . . 213 169 136— 599 !
Gardner. . . . 193 199 177— 569
Walker. . . . 204 191 178— 573 !

Totux. . . 968 911 8228—2707 !
Moyenne d’équipe >41.4,

Strap han
Bryson. . . . 157 157
Stronach. i.'ti 160— 291 '
Plante. . - . 189 154 218— 5521
Dupré. . . . . 199 139 162— 509
'turner. . . . 144 158 155- 458 !
Desautels. . . 199 155 202— 547

Totaux. . . 879 737 898—2505
Moyenne 
M.A.A.A.

Surgeon. 
Harlcorn. 
Whittet. 
Maxon. . 
Darling. .

Totaux.

équipé — 
vie gagne

501.
2 parties.

M.A.A.A. 
. . 191

. . 189 
. . 165
. . . 77

. . 95

Actif
188
197
183
162
163

200-

185-
187-
178-
212-

579
571
535
517
570

Crawford. . 
Dmbé. . . . 
Wilshire. , 
George. . . 
McBlearly. . 
Forçand. .

Totaux. .

Douglas. . . 
Dickson. . . 
Saltcn. . . . 
Layden. . . 
Cockell. . .

Totaux. . 
Canada Paint

Canada Paint 
... 192 205
. . . 157 

. . . 183 
. . . 154 

. . . . 166

113
139
161

170
177
124
158

133 118

2283

466
521
473
545
543

2551
par-

567
447
446
47,3
166
251

. 852 
Steel 
. 124 
. 169 
. 157 
. 189 
. 126

751 747 2350

140
128
157
111
152

137
157
157
198
152

401
454
471
498
430

. . 765 
gagne 2

688 801 2254 
parties.

Can.

917 893 962—2772
Moyenne d'équipe — 554.4. Rolland. . . . . 98 123 137 358Latioyale Ghantignj . . . . 163 149 125 137Egan..................14 i 211 155-- 597 Pavel le. . . . 141 117 149 398

Toucher. . . . 169 181 179-- 520 Simpson. . . .138 173 167 478
J. Pelletier. . .7(1 189 165-- 524 Fortin. . . . . 139 117 169 455
Bedard. . . . 163 171 176-- 510 —

F. Pelletier. . 1! 1 219 187-- 588 Tolaux . . . 679 709 738 2126
Canadian Rulbber gagne 3 parties.

Totaux. . . 826 962 862--2649
Moyenne d’équipe — 529.8. Gazette
M.A.A.A. Actif gagne 2 parlies. Bradbury . . . . 139 102 132 373

Canadien
Ranger. . . . 202 194 189— 585
Villeneuve. . 226 194 195— 615
Bavmond. . . 152 181 192— 525
Maeé. . . . . 151) 144 293— 593
Charbonnic r. . 174 174 211— 559

Totaux. . . 910 887 990—:2787
Moyenne d'équipe --  f)0>7.4.

Tipperiiry
Kelly. . . . 168 141 186— 498
Brighton. . . 998 195 167— 570
O'Ilarn. . . . i50 188 203— 541
Mahoney. . . '82 155 189— 517
Bessner. . . . 170 177 182— 529

Totaux. . . 878 859 918—2655
Moyenne d’équipe — 531. 
Canadien gagne 3 parties.

POSITION

National. . . 
LaRoyale. . •. 
Strachan. . , 
Canadien. 
M.A.A.A. Actif. 
M.A.A.A. A vie. 
Tipperary.

DES
G

CLUBS
P.

i.

10
10

6
5
6 

. I
4

P.C.
.8.33
.607
.500
.417
.400
.333
.333

Thomas. . 
Vézina. . 
Tremblay. 
Manchester 
Brennan. ,

Totaux.

Rubber 
. 144 142 
. 158 
. 140 
. 131 
. 124

137
159
111
158

145
191
195
214
123

431
486
474
189
405

697 740 848 2285

Barclay. . . . 
Burke. . , . 
CarsJey, . . . 
K y le..................

Tolaux. . .
Can.

Grier................
Cunningham .
Steer.................
Thomson. . , 
Chouinard . .

169
134
130
149

45
184
106
128

144
144
154
146

458
162
390
423

721 665 720 2106 
Asbestos

115 165 144 424
182 159 183 524
149 161 135 445

. 179 149 136 164

. 134 MO 170 144

Totaux. 759 774
Canadian Asbestosf gagne

768 2301 
3 parties.

LA LIGUE DES 
MANUFACTURIERS

JACK WALLACE S’EST TOUT SPE­
CIALEMENT DISTINGUE HIER 
SOIR EN FAISANT UN TOTAL 
DE 580 POINTS.

Les résultats obtenus par les clubs 
de la ligue de quilles des Manufac­
turiers hier soir furent au-dessus de 
la moyenne car plusieurs joueurs 
obtinrent plus de cinq cents points 
en trois parties. Jack Wallace, du 
Dominion Glass, a remporté les 
honneurs de la soirée avec le résul­
tat de 580 et la partie simple de 
242.

Voici les résultats détaillés d’hier
soir :

Dominion Glass.
Harris . . 
Green ford 
Sawyer . 
King, S. . 
Wallace .

123
153
117
157

164
140
142
139
181

156—455
170—433
154—449
236—492
242—580

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C. 

Dominion Glass. . , 16 2 .889
Canada Car................. 16 2 .889
Mont. Le o..................... 15 3 .833
Greensbields...............  12 6 .667
Canada Paint. ... 12 6 .667
Steel Company ... 10 8 .556
Canadian Asbestos. . 9 9 .500
Canada Rubber ... 8 10 .444 
Nadruco Bleu. ... 7 11 .389
Johns-Man ville. ... 7 11 .389
Nadruco ouge. ... 5 13 .278
Fronten.c......................... 4 14 .222
Gazette...............................2 16 .111
Lymans............................. 2 16 .111

---------------------------- «.................... .............

Pelletier vs 
Bellehumeur

La première partie du tour­
noi de pool pour le champion­
nat du Canada sera jouée ce 
soir, au Gaiety Billiard Hall, 
entre Edmond' Pelletier et 
Paid Bellehumeur,

Comme rions l’annoncions 
hier, ce tournoi comprendra 
une série de quatre parties de 
150 points chacune, jouées 
successivement an Gaiety et 
au Canadien. Le vainqueur 
de cette première série aura 
à disputer le titre au cham­
pion actuel, Eugène Payette.

Le public sera admis gratui­
tement « ces joutes.

Tolaux .... 095 766 958 2419 
Na-Dru-Co. Rouge.

Cotteritl . . . , 130 123 
Kerr 161 133

146—399 
168—1462

FREEMAN MIS 
HORS DE COMBAT 

PAR HUGHES
LE BOXEUR DU SAULT SAINTE- 

MARIE TRIOMPHE DE SON AD­
VERSAIRE A LA SIXIEME RON­
DE. — LE PUBLIC DESAPPOIN­
TE AU MONTREAL SPORTING 
CLUB. — UNE COMMISSION DE 
BOXE S’IMPOSE. AUTRES 
COMBATS.

Le public nombreux qui s’est ren­
du hier soir, au Théâtre Empire, 
rue Stanley, a été beaucoup désap­
pointé, et cela à cause de l’absence 
de la plupart des boxeurs inscrits 
art: programme du Montreal Sporting 
Club, et la formation d’une commis­
sion de boxe s’impose de plus en 
plus en notre ville, afin de forcer 
les promoteurs et les boxeurs à te­
nir leurs engagements.

_ Tommy Ryan, Fréchette, Burns, 
Benny Cohen, Arthur Giroux et Gi- 
rardin étaient les pugi istes locaux 
qui avaient, paraît-il, consenti à 
faire les frais des préliminaires 
d’hier soir, mais de ce nombre qua­
tre seulement étaient présents. Fré­
chette se déclara prêt à se battre, 
Burns était présent, mais prétendit 
qu’il n’était pas en condition d’en­
trer dans l’arène, tandis que Cohen 
refusa de faire face à Giroux sous 
prétexte qu’il était blessé à la bou­
che et qu’il ne désirait pas prendre 
de chances. Giroux était à son pos­
te, niais on ne put lui trouver d’ad­
versaire. Tommy Ryan brillait par 
son absence.

La seule rencontre annoncée et 
qui eut lieu, fut celle entre Hughes 
et Freeman. La seule préliminaire 
d’hier soir mit Casey aux prises 
avec Muihern, et ce dernier triom­
pha à la sixième ronde, après avoir 
envoyé son adversaire au plancher 
en trois renrises. Casey voulut con- 
tinmer, mais l’arbitre arrêta la ba­
taille.

La bataille principale entre Billy 
Hughes, du “ Soo et Freeman, dû 
district minier de Cobalt, se termi­
na à la sixième reprise. Freeman 
n’eut à proprement parler que la 
première ronde en sa faveur. I] tira 
le premier sang, mais Hughes se 
raffermit ensuite et mena' la danse. 
Freeman fut pratiquement mis hors 
de combat à la cinquième reprise, 
mais ses seconds mal avises le ren­
voyèrent dans l’arène, à ]a sixième, 
uniquement pour être mis de nou­
veau à l’écart. Voyant que leur 
homme en avait assez, ses seconds 
jetèrent l’éponge pour éviter qu’il 
soit mis hors de combat.

* * *
KRAMER VICTORIEUX

23.—En présence d’une 
nombreuse, Duéky Burns,

L’EMPRUNT DE 
50 MILLIONS

LES SOUSCRIPTIONS SE FONT 
NOMBREUSES ET IMPORTAN­
TES ET L’OPINION QU’IL SERA 
SURCOUVERT SE GENERALISE.

Ottawa, 23. — D’autres larges 
souscriptions ont été annoncées par 
!c ministère des Finances, hier 
après-midi. La Mu nul Life Assu­
rance Company of Canada a sous­
crit 8590,OÜÜ; les souscriptions in­
dividuelles des citoyens d’Ottawa, 
recueillies jusqu’à cette minute, se 
chiffrent par $599,100, et, parmi 
ccs souscripteurs, retenons les noms 
de sir Henry Egan et de MM. E.-C. 
Whitney et J.-R. Booth. M. Mark 
Workman, de Montréal, a souscrit 
$100,900, tandis que la Montreal 
Gazette Printing Company a annon­
cé son intention d’engager un égal 
montant.

D’antérieures souscriptions com­
portent un million, de la Banque 
d’Epargne de la Cité et du Districi 
de .Montréal, et $100,000 de chacune 
de l'Ogilvie Flour Mills Company, 
de Montréal, la Salada Tm Compa­
ny et la succession de M. James 
O'Brien. On mentionne, en tête de 
la liste, le nom du duc de Connaught 
pour une somme qui n’a pas été dé­
voilée.

On s’attend à ce que l’emprunt 
soit surcouvert; les banques à char­
tes se montrent disposées à en'ab­
sorber 25 millions et les compa­
gnies d’assurance-vie 10 millions. 
Mais le ministère entend favoriser 
tout particulièrement les petites 
souscriptions et son intention est 
d’y travailler tors de la répartition. 

* * *
Toronto, 23. — Le ministre des 

Finances, qui était dans cette ville, 
hier, a exprimé sa satisfaction de 
l’accueil fait par la presse et le pu­
blic à l’emprunt de guerre. “Le gou­
vernement, a-t-il dit, s’attend à un 
immense succès et il a préféré l’é­
mission par voie de souscription 
directe afin d’épargner au Trésor 
une dépense de 1 pour 100 et de 
pouvoir offrir aux souscripteurs 
une prime de remboursement plus 
avantageuse.”

Quand on lui a demandé quel 
jour la période de souscription ex­
pirerait, le ininistre a répondu 
.lu’eile durerait jusqu'à ce qu’il soit 
satisfait, c’est-à-dire jusqu’à ce que 
tous les citoyens du Canada, même 
ceux qui sont éloignés des centres, 
aient eu Je temps de s’inscrire. Il 
i ajouté que, lors de la répartition, 
a préférence serait donnée aux pe­

tits souscripteurs, au détriment des 
banques et institutions financières.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
agréable.

Québec- 
assistance
de New-York, eut un léger avan­
tage sur Alf. Lynch, de cette ville, 
dans un combat de dix rondes, dis­
puté hier soil'.

Billy Kramer, nui a fait plusieurs 
batailles à Montréal, a obtenu la dé­
cision contre Billy Hayes, do Saint- 
Louis, en quatre rondes. Kramer 
eut constamment l’avantage et après 
que Hayes fut envoyé au plancher, 
à la quatrième reprise, les seconds 
de cckji-ci jetèrent l’éponge, accor­
dant ainsi la victoire à Kramer.

A L’ENTRAINEMENT
New-York, 23.— Gunboat Smith, 

qui rencontrera Jim Coffey, au Ma­
dison Square Garden, le 29 de ce 
mois, a commencé son entraîne­
ment, Smith tient à démontrer qu’il 
est un aspirant sérieux au titre de 
champion du monde des poids 
lourds et il c .tend mettre son ad­
versaire hors de combla en peu de 
temps.

BLOOM BATTU
New-York, 23.—Johnny Dundee, 

de cette ville, a déclassé Phil Bloom, 
de Brooklyn, dans un combat de 
dix rondes, disputé ici hier soir. 
Dundee eut l’avantage dans la plu­
part des dix rondes.

VICTOIRE DE KILBANE
Toledo, Ohio, 23.-—Johnny Kilba- 

ne a triomphé de Packay Hommey, 
de New-York, dans un combat de 
dix rondes, hier soir. Hommey pe­
sait 130 livres et Kilbane 124.

W. BRYSON JOUERA 
POUR LE MONTREAL 

DE LA PROVINCIALE
CET EXCELLENT JOUEUR 1)1 

QUILLES DU STRACHAN. DE 
LA CLASSE “A”, DE LA M.B.A., 
A PROMIS A M. LAMOUREUX 
DE PRETER SON CONCOURS 
POUR LA PROCHAINE SAISON.

La ligue de quilles Provinciale de 
Québec, donnera lieu à des parties 
intéressantes et contestées au cours 
de la prochaine saison, car les 
équipes Je cette organisation sont 
des mieux balancées. Les proprié­
taires des franchises des clubs Que 
bec, Lévis, Trois-Rivières et Mont­
réal s’efforceront à choisir la crè­
me de leur ville respective. Dans 
cette dernière ville particulière­
ment, M. Rodrigue Lamoureux est 
activement à l’oeuvre et H remue 
ciel el terre pour s’assurer les ser­
vices il.’ joueurs capables de décro­
cher le championnat. La semaine 
dernière, il recevait la promesse 
de Napoléon Labelle, qui esl recon­
nu comme le meilleur joueur de Ja 
métropole, et aujourd'hui, il vient 
de faire consentir, et cela sans dif­
ficulté, M. W. Bryson, du club 
Strachan, de figurer sur l’équipe 
montréalaise dans les séries do lu 
ligne Provinciale.

W. Bryson n’est pas le premier 
venu dans le monde des quilles, car 
si l’on prend en considération que 
le club de celto ville est recruté 
parmi les meilleurs joueurs de cha­
que club, l’on se rendra facilement 
compte que ce quilleur st l’une des 
étoiles ,1c. Montréal, D’ailleurs, 
n’est-il pas Itnpllllcr de l’équipe de 
M Jumca Stracluui, et qu’il soit dit

ÇA ET LA
On annonce que Charles M. 

Schwab s'est assuré le contrôle de 
la Danville Structural Tubing Com­
pany et qu’une nouvelle usine, au 
coût de $699,990, sera érigée sur le 
terrain acquis près de l’installation 
de la compagnie.

* s w

On s’attend à ce qu’une déclara­
tion soit faite aujourd’hui relative­
ment à la constitution d’une com­
pagnie, au capital de 50 millions, 
qui aurait pour objet le développe­
ment du commerce extérieur des 
Etats-Unis. Les commanditaires de 
cette entreprise se recrutent parmi 
les magnats de la banque et les 
chefs d’autres lignes de transports.

* * *
La Sherwin-Williams Company, 

de Cleveland, qui est sous la direc­
tion de M. Walter H. Coftingliym, 
président de la compagnie cana­
dienne du même nom, a distribué, 
le 15 novembre, un dividende de 5 
pour cent, en espèces, et un bonus 
de 10 pour cent on titre, aux ac­
tions ordinaires.

LE BEURRE A MONTREAL
A l’enchère de la Société coopéra­

tive agricole de Québec, tenue hier, 
au “Board of Trade”, les offres se 
sont élevées à 425 colis de beurre 
dont 258 de crémerie de haut choix 
ont changé de mains à raison de 31 
sous 7-8; 108 colis de bon choix, à 
30 sous 5-8, et 59 colis pasteurisé, à 
32 sous.

LA MATINEE 
A LABOURSE

LE MOUVEMENT DES VALEURS 
LOCALES A ETE DES PLUS 
LANGUISSANTS, DURANT TOU­
TE LA SEANCE.

La séance de ce matin contraste 
singulièrement avec la période d’a­
nimation et d'extraordinaire hausse 
que nous avons traversée, il y a 
quelques semaines. Le calme le 
plus plat et le fléchissement de la 
cote dominent notre place, de fa­
çon persistante, ’ depuis quelques 
jours, et cette langueur est, à n’en 
pas douter, attribuable au fait que 
spéculateurs et institutions bancai­
res et financières sont en train de 
Souscrire à l’emprunt de guerre ca­
nadien, et que cela exige des dispo­
nibilités et du temps — autant de 
choses que l’on n’applique pas, 
pour le moment, à la spéculation en 
Bourse — mais cette langueur est 
également imputable à la fatigue 
qu’a éprouvée le marché, lors de la 
dernière période de gonflement. 
Ont-ils raison ceux qui croient que 
la hausse prépare la baisse d que, 
inversement, la baisse prépare la 
hausse?

Le “.Carriage Factories” a été 
l’une des rares valeurs, sinon la seu­
le, qui aient fait l’objet d’un nom­
bre notable de transactions. Ce 
titre a ouvert lourd, à 48, pour s’é­
lever successivement à 51 1-2 et 
abandonner un demi-point, à la 
fermeture.

Ce stock n’a toutefois pas trouvé 
de nombreux imitateurs. Les autres 
valeurs ont été négociées d’insigni­
fiante façon. Toutefois, signalons 
que T“Iron” fait preuve de faibles­
se, à 18; que le “Steel of Canada” se 
tient bien, à 43 3-4; que le “C. Lo­
comotive” esquisse même une légè­
re avance, à 61; et que 5 parts de 
“Scotia” trouvent preneur à 97 1-2.

D’un autre côté, Je “Shawinigan” 
est assez soutenu, à 137 1-2 ; le 
“Telegraph” marque 136; le “Lau- 
rentidc” fait 193 1-1; le “Bell Tel.” 
demeure inchangé, à 145 ; et 14 
parts du “Montreal Power” chan­
gent de mains, à raison de 234 1-2. 

----------------------------^----------------------------

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse d« 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont­
réal.

Valeurs Ouv, Clôt. Valeurs OUT . Clôt.

■BellTélC. 14(5 H5K Nor.Ohio..
•

Bra.T.i..&P M N.S S. A Cl.. 98 f'K
Can. Car.. 97 96 “ pfd. 117

“ pfd. 115 114 Ogilv. Mill. 13G 132
Can. ten> 40 S9R ” pfd. 116

“ pfd. 90% Ott.L.A P.. 120
Can.CntL .58 35 Penmans.. 60

“ pfd. 75 74 Québec Rf 18 18
Ca. Confer H 4 R.A O.N.C.
Can.Factf. 180 173 fthawinig.. 137% 137%

“ New Sherwin W 55
Can. L©co. (52 60 “ pfd. 99

“ pfd. ...... Spa.Riv.Co 6 oK
Crown Res ............. “ pfd. 35
Dét.Kl Rv. 71 6 H 8t. Co.ofC. 42H
Dora C.Co 08 99% " pfd. 91 89
Dom. T.plJ 100 9214 3 or. R y .. 111
Dom.S.Cor. 48% 48%,Tooke Bro 18 16
Dom Park. 120 .... pfd. .. ..
Dom.T C.. 75b;' Tuck.Tob. 29 ,.....

“ pfd. 102 . ‘ pfd' 90

“ pfd. “ PM- ......
pul. Sut). . 55 Wiüu. Ry. 180
H.Can. Po.

*■ pfd 102 Br.No.Am. 145 ......
Goodw. Co 26 Commerce 203

“ pfd. 75 Dominion.
Hill,Collie. Hamilton,. ....
111.Trac .pd 61 Hochelaga! 149 ....
Lanr.Com. 193% m Impérial.. 210

là! H 132 Merchaa ts 180 .............
pfd 201

MacDo.Co. 12 11 Montréal.. 234
Mack Cm. . . ............ Nationale. ...........

‘4 pfd. .............. Nova-Scoti 261 ... . -
Mex.L.&P, Ottavvo------

pfd Québec.... 319
M.«t S.-P.. 126 l‘23%!Koval...... 221% ..............

4i .pfd Standard..
M.L.H.Nci’ 234 Toronto... 2Ü
MLCot.ua VvV Union...... 140

Mou Tr Co i
Mnr. Tram 220 ...
Nipicaitig. 1........

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
"'Giutréa!.

Valeurs Midi j
lure !

Valeurs

DECLARATION
DE DIVIDENDE

“Porcupine Crown”. — Dividende 
trimestriel régulier de 3r/c, échéant 
le 2 janvier aux porteurs enregistrés 
le l,t décembre.

entre parenthèses, que ce club n’est 
pas le moindre de la M.B.A.

M. Bryson est d’ailleurs très avan­
tageusement connu chez les parti­
sans de la ligue Provinciale, ayant 
figuré sur l’èquic de M. Lamoureux 
depuis la fondation de cette ligue, 
et l’an dernier, il remporta les hon­
neurs du plus haut résultat en trois 
parties et de la plus haute partie 
simple, el se classa deuxième dans 
la moyenne. C’est donc dire que 
c’est une quantité non négligeable 
pour le club Montréal, et les ama­
teurs locaux peuvent être assurés 
qu’il saura de nouveau porter avec 
honneur les couleurs de notre équi­
pe cette saison.

LA VICTOIRE EST 
RESTEE A CHARRON
Le tournoi de billard handicap, 

pour les habitués des salles du 
Club Athlétique Canadien se pour­
suit activement et les amateurs de 
ce beau sport du tapis vert suivent 
les parties avec beaucoup d’intérêt.

Hier soir, Bonneville était aux 
prises avec Charron, et malgré que 
ce dernier lui rendit des points, il 
n’en triompha pas moins par 125 
à 82.

Cette joute a été arbitrée à la sa­
tisfaction des deux intéressés par 
M. Henri Ulackmayer.

La prochaine joute de ce tournoi 
sera disputée, ce soir, alors que 
G Farrell débutera contre Lambert,

AllisCh.or. 
Allis Ch.pr, 
Am. Ait Br. 
Ani.USug. 
Am. Can 
Am.CarFo. 
Am. Loco. 
Am. Smelt. 
Am.S. Fou. 
Anacon. M. 
Atchison 
Bald. Loco. 
Balt.&Ohio 
Beth. Steel, 
Brook 1 Rn. 
Can. Pacif. 
Ceut.Lealh 
Colo. F.AI, 
Corn Prod. 
Cruci.Steel 
Kriepr.NoI 
i riepp.No'2 
Krie Ordin 
Gr.Nor.Or.

73%

59M$2V;
'U.Ï
97

"(SS'v,
107H116 Vi 
Ma/g

181U 
61

68>s

60‘i

32%
74

Inspi.Cop. 
Int. Ra.Tr 
LchighVal. 
.Max. Moto. 

IW-jMex.Petro. 
82% j M is*. Pacif. 
71%lNat. Lead 
97%'N..Y N,H.
. North. Pac. 
88% Pennsylva. 

107%|Press. St.C. 
117%; Reading 
94% Republi.Ir.

......  jRoc.Isl.or*
.. Rubb. U.S. 

184% I South. Pnc. 
53%IBout. Rail. 
62 St.Paul

........ Third Ave.
76% Union Pac. 
58% U.S Ste.or, 
... V.S.Ste.pr. 
48% Utah Copp 
61% Westingho

Ouver­
ture

Midi

46%
7^
93>
«4%77%
69%
83
601964

102%
23%94%
62

139?86%no
7<»iy
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DOMINION DU CANADA

EMPRUNT DE QUERRE
PAYABLE PAR VERSEMENTS

EMISSION DE $50,000,000.00 D’OBLIGATIONS—50o
Prix de l'émission 97'A sous

Par coupures de $100, $500 et $1,000.
Intérêt payable par versements.

Pour plus de renseignements téléphoner, écrire ou télégraphier à

Fortier, Beauvais & Cie,
COURTIERS—Membres de la Bourse de Montréal.

90, S.-François-Xavier - Main iîs

EMPRUNT DE GUERRE
DOMINION DU CANADA

Nous mettons nos services gratuits à la disposition de ceux 
qui désirent souscrire pour l’emprunt de guerre du Gouverne­
ment Canadien. ,

Afin de contribuer notre quote-part au succès de cet emprunt, 
nous fournirons toutes les explications et tous les renseignements 
qui nous seront demandés et remplirons les commandes qui nous 
seront données aux prix et conditions établis par le Ministère des 
Finances, sans aucun frais aux souscripteurs.

Ces commandes pourront nous être transmises par télégram­
me ou par téléphone, à nos frais.

CREDIT-CANADA
LIMITEE

Pré». Hon. J. Aid. Ouimet, Hon, H. B. Rain­
ville. Gérants—René T. Leclerc, E. A. Oui­
met.

179 rue Saint-Jacques 

MONTREAL.

■

r
EMPRUNT DE GUERRE

DOMINION DU CANADA
Nous recevrons et transmettrons au Ministre des Finances, 

Ottawa, les demandes de souscriptions, sans frais aucun pour le 
souscripteur.

Ecrivez-nous pour une CIRCULAIRE FRANÇAISE avec formu­
le de demande.

L.-G. BEAUBIEN & CIE
Mtmbrtt Je ta Bourtt de Montréal

104 S.-FRANÇOIS-XAVIER,

de change —

MONTREAL.

DOMINION DU CANADA

EMPRUNT DE GUERRE
Nous sommes prêts à recevoir et à négocier les offres de nos clients 

pour cet emprunt, suivant les conditions établies par le gouvernement 
sans frais additionnels.

Prospectus et formules de souscriptions fournis sur demande.

ST.-CYR, GONTHIER & FRIGON
BANQUIERS ET AGENTS DE CHANGE.

103 rue S.-François Xavier, Montréal.

45
82 ' 
78% 93L 
«8 65 

77% 
116% 
59%

'63
m19%
54

1(>2%
94k
62189R,
m

116
7-8%
68

BOURSE DES MINES
Courn fourni» par la tnaUon Bryant. 

Dunn and Co., rue S.-François-Xavier, No 
86, Montréal.

MNES DE COBALT

Bailey . . . , 
Denver . . . . , 
Buffalo . . . . , 
(.hivubera . . • 
City ol' Cobalt . 
Crown Reserve • 
Gould .... 
Hudson lliiy . 
Kerr Lake . . 
Laro.se ....

MINES 
Apex . . . ,
Dome Extension 
Dome Lake . .
Dome Mines . , 
Foley O’Brien , 
Gold Reef , , 
HolIiiiKer . , ,
Jupiter . , . ,

Offre 
. . . OD*

. . . . 35H

. . . . 50
, . . . lOVi
* * • •

' ! ! 2000 4 
. . . 100 
. . . 08 

PORCUPINE

De­
mande.

05
36
80W*
02%

Vi
2300
430
75

AUX FUMEURS
Vous qui fumez par jroùt et par plaisir, comme par passe-temps, 
tous à qui l’en dit que le tabac est dommaKcable, prenez notre con­
seil, fumez notre tabac

BILLY, le délice du fumeur
ou le CONTANT pour ceux qui aiment un tabac fort.

Ces tabacs sont fermentés à point et préparés très soigneuse­
ment. U n’ont ni Koût âcre, ni (toiit de vert, ne brûlent pas la lan- 
«rue. Iis ont une saveur exquise et contiennent une faible propor­
tion de nicotine.
Chaque paquet renferme un coupon qui vous donne droit û de ma- 
Knifiques primes. UN CERTAIN NOMBRE DE PAQUETS CON. 
TIENNENT DES PIECES DE MONNAIE. VARIANT DE 10 A 50 SOUS.

LA CIE DE TABAC EXCEL 227, MAISONNEUVE. Tél. Est 1103

Ritz-Carlton Hall 
CE som A 8.30 P. M.

RECITAL PAR

Théo. Henrion
le célèbre pianiste beige 

Billets en vente chez Archambault et 
U\yton.

• • Off 1/4 Off Si,
• . . a» G 29%

21
• • •

ZlIVh
11535

• • •
• t
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PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de circuit No 13704—Nirola D’O- 
ttofrio, journalier, de In ville de Mnlson- 

! neuve, district de Montréal, demandeur, vs. 
| l’asquale llurrl, du même lieu, défendeur.
I, e 2uie Jour de décembre Itltri i, dix heu­
res de l’uvant-midl, nu domicile du dit dé­
fendeur, mi N« 055 rue llmirbonnière en in 
ville de Maisonneuve, dlslriel de Montréal, 
seront vendus por autorité de justice les 
biens et etfots du dit défendeur, snlsls en 
cette cause, consistant en meubles de mé- 
imoe, ele. Conditions : iirftcnt romntnnt. MJ. aLbKHT DEC ELLES, H.C.S.

Montréal, la 33 novembre 1#16,

PROVINCE DF, QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No 9733.—C. W. Lind­
say Ltd., vs. K. W. Foster. Le 3me jour de 
décembre 1915 5 |0 heures lie l'avaut-mldl, 
ou domicile du dit défendeur, nu No 9fi 
rue Sir George-Etienne Cartier, en In cité 
do Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en ccttc cause, consistant en piano, 
meubles de ménage, eic. Conditions : ar­
gent comptant. ANTOINE LAl’IERRE, H.C.S.

Montréal, 23 novembre 191»,

PROVINCE DE QUEBEC, districi de Mont- 
l'énl. Cour de Circuit No 13878.- Dame Veu­
ve t> .Brabant, vs. B. It, Segal, Le 2ine 
jour de décembre 1915 à onze heures de 
l'nvanl-mldi. h la pince d'affaires du dit 
défendeur, au No 508 rue S.-Laurent, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant eu 
meubles île bureau, instruments d'opticien, 
etc. Conditions : urgent comptant. ARTHUR 
GIHOUX. H.C.S.

Montréal, 23 novembre 1915,

PROVINCE DF QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 21081.—C. A. Ar­
chambault, demandeur, vs. Nnp. Bonnier, 
défendeur. Le flme Jour de décembre 1915 
i> dix heures de l'avant-midi, nu domicile 
du dit défendeur, au No 1172 rue Wm. Da­
vid, en la etté de Maisonneuve, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis eu rette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. AllTHUR Gl-
noux. h.c.s.

Montréal, 23 novembre 1915.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

TENTATIVE
ENRAYEE

LA GRECE SUR 
LA CLOTURE

COMPLOT DE 
DYNAMITARDS

L'ARTILLERIE AUTRICHIENNE 
ESSAIE, MAIS EN VAIN, D’AT­
TAQUER LA VILLE DE DESO- 
LEDE, DANS LA VALLEE DE 
COMELCIO. — DEUX CENTS 
PRISONNIERS.

Rome, 22, via Paris, 23. — Le 
grande quartier-général de l’armée 
italienne vient de publier le bulle­
tin officiel suivant:

“L’artillerie a été active, des deux 
côtés, à certains points, le long de 
la ligne Tyrol-Trentin et Cargnio- 
le. L’artillerie ennemie a tenté 
suivant son habitude, son action 
destructive contre la ville de Deso- 
ledo, dans la vallée de Comelcio. 
Cette tentative a été arrêtée par 
le feu de notre propre artillerie.

“Sur le front dTsonzo, la lutte 
s’est continuée, hier, avec une in­
tensité accrue, le long des hauteurs 
de I evma et Oslavia, qui font face 
à Goritz, entre Podegra et Saboti- 
no.

“L’ennemi a opéré une contre-at­
taque dans le but de reprendre cer­
taines positions. Ses contre-atta­
ques ont été précédées et accompa­
gnées d’un ouragan de feu.

“Sur le plateau de Carso, nos 
troupes, après avoir repoussé qua­
tre contre-attaques durant la nuit, 
ont repris l’offensive partout, à 
l’aurore. On a fait de nouveaux 
progrès sur le sommet du Mont 
Saint-Michel. Dans la direction de 
San Martino, nous avons pris d’as­
saut une tranchée isolée près de la 
position connue sous le nom de 
“L’Arbre Solitaire”. Nous avons 
fait 200 prisonniers, -dont quatre 
officiers, prenant en outre un ca­
non de campagne, deux mitrailleu­
ses, un mortier de tranchée, des ar­
mes et des munitions en quantité.”

DREADNOUGHT
BOCHE COULE

Londres, 23. — On mande de 
Rotterdam au “Daily Mail”: Un des 
dreadnoughts les plus récents de 
l’Allemagne a frappé une mine, ven­
dredi, dans la Baltique et a sombré. 
On a sauvé tous les membres de l’é­
quipage sauf 33 qui se sont noyés.

Petrograd, 22, via Londres, 23.— 
On a publié aujourd’hui le bulletin 
officiel suivant : Dans la Baltique, 
nos torpilleurs, après un bref com­
bat, dans le voisinage de Windau, 
ont coulé un vapeur teuton qui fai­
sait la patrouille. Nous avons cap­
turé 1 officier et 19 soldats. Nous 
n’avons pas subi de pertes.

LA NEUTRALÎTË
DE LA CHINE

LE PRESIDENT YUAN SHI KAI 
N’EST PAS DISPOSE A LA SA­
CRIFIER AUX PROPOSITIONS 
DES ALLIES.

Pékin, 23. — Le président Yuan 
Shi Kai n’a pas bien accu:i l; la 
suggestion de faire entrer la C..ine 
dans l’alliance des Alliés et il n est 
pas disposé.à abandonner la neutra­
lité et à sacrifier l’amitié de l’Alle­
magne. Le .lapon n’a apparemment 
pas endossé la proposition. M. Eki- 
Hioki, ministre japonais en Chine, 
es; retourné à Pékin et s’est présen­
té au ministère des Affaires étran­
gères hier. Il a déclaré qu’il n’est 
pas chargé de faire des demandes à 
la Chine et qu’il ne présentera pas 
les cinq catégories de demandes 
dont l’étude avait été différée.

M. DENYS COCHIN
REVIENT A ATHENES

Londres, 23. — Une dépêche d’A­
thènes à la Reuter’s Telegram Com­
pany dit que M. Denys Cochin, 
membre du cabinet français est re­
venu dans la capitale pour une vi­
site de trois jours et il sera reçu de 
nouveau par le roi Constantin.

BERLIN CROIT QU’ATHENES, 
PLACE ENTRE DEUX DAN­
GERS, S’ABSTIENDRA DE PREN­
DRE PARTI. — ON CRAINT UNE 
COMPLICATION DE LA PART 
DES BULGARES.

Berlin, 23, viâ Londres.— Il est 
difficile d’obtenir des expressions 
d’opinions de personnages officiels 
touchant la situatiop en Grèce, car 
les fonctionnaires s’abstiennent gé­
néralement de faire des commentai­
res en alléguant que la transmission 
de leurs dépêches a été différée. 
L'opinion générale cependant veut 
que la Grece, placée entre deux 
dangers, s’abstiennent autant que 
possible de prendre catégorique­
ment parti soit pour les Alliés soit 
pour les empires du centre.

La dépêche d’Athènes annonçant 
que la Grèce avait l’intention d’in­
terner les Serbes qui traverseraient 
la frontière n’a pas reçu de corro­
boration jusqu’ici et est apparem­
ment inexacte. On croit au contrai­
re, dans les milieux bien renscianés, 
que l’on indiquerait à ceo Serbes le 
moyen le plus rapide et le plus sûr 
de gagner l’Albanie, où ils pour­
raient continuer la lutte, sans en­
traîner de complications interna­
tionales. On ne désire nullement ici 
transformer la Grèce en champ 
d’opérations en poursuivant les 
avantages remportés sur les Serbes 
ou le$ Alliés. On ést du même avis 
a Vienne, en autant qu’on a pu véri­
fier la chose.

La principale crainte que l’on 
ressent ici c'est que les Bulgares, 
continuant leurs succès dans le 
voisinage de la frontière, ne pour­
chassent impétueusement les enne­
mis en territoire ennemi compli­
quant ainsi la situation. On 11c peut 
pas savoir où en sont les relations 
greco-serbes, mais on répète avec 
persistance que les deux Etats s’en­
tendent quant au fait que la Bulga­
rie n’a pas l’intention d’attaquer la 
Grèce ou d’annexer une partie de 
la Macédoine où la présence du 
drapeau bulgare serait regardée 
comme une menace.

On ignore si cette entente survi­
vrait à des victoires bulgares déci­
sives, mais on a lien ûe croire que 
l’Allemagne exercerait une pression 
diplomatique pour qu’elle persiste.

LA JOURNEE DE
HUIT HEURES

LA FEDERATION AMERICAINE 
NE VEUT PAS QU’ELLE SOIT 
PARTOUT ETABLIE.

San-Francisco, 23. — A la der­
nière séance du 35ème congrès an­
nuel de la fédération américaine du 
travail, les délégués ont rejeté par 
8,48(1 voix contre 6.39(5 une résolu­
tion demandant qu'une loi établisse 
partout la journée de 8 heures. Il y 
a eu un vif débat entre le président 
Gompers, et J. Fitzpatrick, prési­
de)]. de la fédération de l'Illinois. 
Les congressistes se sont prononcés 
en faveur de l’établissement de la 
journée de 8 heures uniquement par 
une pression économique.

Le président Gompers a déclaré 
qu’il ne voulait pas confier à la po­
li lique le sort des travailleurs. La 
dernière séance a été la plus ora­
geuse de toutes et elle ne s’est ter­
minée que de bonne heure aujour­
d’hui.

M. Filzpatrick ayant déclaré que 
le vote liait seulement 2,006,000 de 
syndiqués, une discussion acrimo­
nieuse s’éleva entre lui et M. Gom­
pers.

Les congressistes se sont pronon­
cés en faveur de la création d’une 
marine marchande américaine et 
ont refusé d’approuver l’accroisse­
ment de la marine de guerre. Ils ont 
nommé une commission chargée de 
l’étude du problème du chômage et 
du vagabondage. Le congrès aura 
lieu l’an prochain à Baltimore.

SUCCES DES AVIATEURS FRANÇAIS
Paris, 23, (2.30). — Bulletin of­

ficiel de cel après-midi:
Il n’y a rien à ajouter aux com­

muniqués précédents. Pendant la 
journée du 22, les aviateurs fran­
çais ont pris part à des combats uni 
ont tourné en leur faveur à plu­
sieurs endroits. En Belgique, nos 
avions ont forcé 2 aviatiks à atter­
rir.

Dans la région de Reims, deux

aviateurs pourchassés par nous, ont 
pris la fuite.

En Champagne et à la frontière 
de l’Argonne, il y a eu 5 engage­
ments aériens au cours desquels 3 
aviateurs teutons ont dû descendre 
subitement à l’intérieur de leurs li­
gnes. Un quatrième, mis hors de 
combat, s’est abattu. Une cinquiè­
me machine s’est posée à terre en 
flammes.

OX CRAINT QUE DES CRIMINELS 
TENTENT D’INTERROMPRE LES 
COMMUNICATIONS ENTRE 
WASHINGTON ET NEW-YORK 
POUR ARRETER L’EXPEDITION 
DES MUNITIONS. — AFFAIRE 
MYSTERIEUSE.

New-York, 23.— On mande de 
Washington au “ Herald ” :

Dans la crainte que des dynami- 
tards ne tentent d’interrompre les 
communications par voie ferrée en­
tre Washington et New-York, par le 
sud, apparemment dans le but d’ar­
rêter l’expédition des munitions, 
on a poste aujourd’hui force agents 
de la compagnie Terminal, dans les 
tunnels qui mènent à la gare Union.

Les employés de la gare ainsi que 
ceux de la “ Washington Terminal 
Company ” cachent les informa­
tions qu’ils possèdent au sujet du 
complot tramé relativement à la des­
truction des tunnels. La _ réussite 
d un tel complot eût arrêté le trafic 
allant au sud et venant du sud.

La police de Washington dit 
qu’elle ne sait rien touchant cette af­
faire et on ne s’est pas adressé à 
elle.

Suivant une rumeur que les fonc­
tionnaires de la compagnie Termi­
nal ont refusé de démentir ou de 
confirmer, les fonctionnaires à Bal­
timore ont reçu une lettre que l’on 
suppose écrite par un Allemand, et 
ils l’ont transmise aux fonctionnai­
res de cette ville.

M. FORTIER N’EST 
PAS CANDIDAT

L’ANCIEN PRESIDENT DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE NE 
BRIGUE PAS LES SUFFRAGES 
POUR LA MAIRIE.

M. Adélard Fortier, vice-prési­
dent de la Montreal Dairy nous 
adresse au sujet de sa candidature 
à la mairie, la ieltre suivante:
“Le “Devoir”,

“Montréal,
“Monsieur le Directeur,

“On a souvent parlé de moi com­
me candidat à la mairie, bien que 
je n’aie jamais accepté la candida­
ture qui m’a été offerte par un 
grand nombre d’amis, notamment 
par la Fédération des Clubs Ou­
vriers Municipaux.

“Avant même d’avoir pris la dé­
termination d’accepter ou de décli­
ner la candidature, j’éprouvais le 
désir de mieux connaüre les ou­
vriers. J’ai donc assisté à un grand 
nombre de leurs réunions; j'ai pris 
un contact intime avec cet impor­
tant élément de notre population, 
que trop de gens jugent sur les ap­
parences sans vouloir se donner la 
peine de le connaître.

“Sait-on que des milliers d’ou­
vriers se réunissent le soir dans 
leurs cercles, après leur journée de 
travail, et •discutent les affaires mu­
nicipales? Et croit-on que, si des 
gens désintéressés allaient prendre 
part à leurs délibérations, leur cons­
cience d’électeurs ne serait pas plus 
éclairée que si on les abandonne à 
ceux-là seuls qui ne les fréquentent 
qu’au moment des élections?

“Pour moi, je me félicite d’avoir 
assisté à un très grand nombre de 
ces réunions. Et je me flatte que les 
travailleurs m’ont parlé avec fran­
chise, comme je leur ai moi-même 
parlé, parce que je ne leur deman­
dais pas leurs votes, mais leurs opi­
nions. J’avais, au fait, depuis quel­
que temps des raisons de décliner 
la candidature, et je continuais 
néanmoins à fréquenter les cercles.

“Mais, puisque des amis et des 
journaux, avec un empressement 
qui m’honore, donnaient pour pro­
bable, cl même pour certaine une 
candidature que, pour des raisons 
personnelles, je ne crois pas devoir 
accepter, j’ai jugé à propos d’écrire 
celle lettre publique.

“Je remercie bien cordialement 
tous les amis qui m’ont témoigné 
assez de confiance et d’estime pour 
vouloir me confier le plus haut pos­
te de la ville de Montréal, et je vous 
prie de recevoir, Monsieur le Direc- 
leur, l’assurance de mes meilleurs 
sentiments.

“Adélard FORTIER.”
De plus, M. Fortier a adressé la 

lettre suivante à M. J.-A. Guérin 
président de la Fédération des Clubs 
Ouvriers Municipaux, qui avait pris 

J initiative de la candidature de M. 
Fortier :

LA LESSIVE DE OlUETT 
DEVORE LES SALETÉS.

TRIBUNAUX CIVILS

ZENON OU
ZEPHYRIN?

OU IL EST PROUVE QUE LA 
TROP GRANDE RESSEMBLAN­
CE DE DEUX FRERES, SUR­
TOUT LORSQUE CEUX-CI ONT 
LES MEMES INITIALES, PEUT 
CAUSER BIEN DES EMBARRAS.

La trop grande ressemblance de

CANADIAN PACIFIC
Sherbrooke - Lennoxville

*11.23 a.m., (4,40 p.m.i *7.13 p.m. 
Dîner sur le train de nuit.
S. John—Halifax

•7.15 p. m.
Wagons-lits imxlMc* éclairrs à l'électricité 

et wagon-buffet.
•Tou» les Jours. fTous les Jours excepté 

le dimanche.

Hotel Wlnd.er, Gare. Piece 
Virer et de le Ituo Wlnd.er

CANADIAN REAM BEDSTEADS, I.IMITER

AVIS eit donné au public qu'en vertu A» 
la première partie du chapitre 7t de» Sta­
tut» revlüé» du Canada, lS0«, désigné “lot 
de» compagnies", li a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d'Etat du Canada, des 
lettre» patentes en date du 10e jour de no­
vembre 1913, constituant en corporation 
Eugène Honoré Godin, Joaeph Eadore Ma­
rier, avocats; Ernest Charette, comptable: 
Arthur Courtoia, notaire, tous de la dté da 
Montréal, dans la province de Québec, et 
Joseph Lionel Girouard, de la ville d'Ou- 
tremont, dans la dite province de Québec, 
pour les fins suivantes:—

(a) Fabriquer des meubles de toutes aor­
tes et spécialement des lits, en cuivre, en 
fer ou tout autre métal et généralement 
faire le commerce de meubles;

(b) Exercer toute industrie, manufacturiè­
re ou autre, que la compagnie croira capa­
ble d'être convenablement exercée en rap­
port avec son commerce, ou censée augmen­
ter directement ou indirectement la valeur 
des biens ou droits de la compagnie^ ou Ici'

^GlUETT company uMg 

Toronto ont.

“M. J.-A. Guérin, Président,
“Fédération de Clubs Ouvriers 

Municipaux,
“Montréal. 

“Monsieur le Président,
“Votre Fédération m’a fait, il y a 

quelque temps, l’honneur de me 
choisir comme candidat à ta mairie 
de Montréal. J’ai été très touché du 
témoignage de confiance et d’esti­
me que votre Fédération m’a donné 
dans la circonstance. Aussi est-ce 
avec regret que je me vois forcé, 
pour des raisons personnelles, de 
décliner cette candidature.

“Si je ne suis pas candidat à la 
mairie, je n’en apprécie pas moins 
l’honneur que vous m’avez fait en 
me proposant de l’être et en vous 
offrant de m’appuyer généreuse­
ment. C’est pourquoi je vous prie 
de vouloir bien accepter mes re­
merciements les plus chaleureux, et 
d'en transmettre l’expression aux 
officiers de la Fédération et à ceux 
de tous les clubs qui la composent.

“Je garde le meilleur souvenir de 
la façon intelligente et désintéressée 
dont les clubs affiliés à la Fédéra- 
tmn discutent les questions d’inté­
rêt public. Et je continuerai, autant 
que cela me sera possible, de suivre 
vos dèlibéraiions — comptant sur 
le même accueil sympathique que 
j’ai toujours reçu dans tous les 
Clubs ouvriers municipaux, à la 
disposition desquels il me fera tou­
jours plaisir de mettre ce que j’ai 
pu acquérir jusqu’ici d’expérience 
et d’influence.

“Veuillez agréer, Monsieur le 
Président, l’assurance de mes sen­
timents les plus dévoués.

“Adélard FORTIER.”

DESPAROIS, CARNEAU & COMPAGNIE,
LIMITEE

AVIS est donné au public quvn vertu de 
la première partie du chapitre 79 des Sta-

deux frères peut causer bien des | £? _____________
embarras surtout lorsque ces deux sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des rendre profitables; frères oivt les mêmes initiales. Une lettres patentes en date du 8e jour d’octo- j (c) Acquérir, par achat ou autrement. la
cause peu banale s'est instruite a ce 
sujet, devant le juge Saint-Pierre, 
hier, en Cour Supérieure: M. E.
Beauchamp poursuit M, Z. Brien, 
en recouvrement d’une somme d’en­
viron $150 pour du loyer dû. Le
bail a été signé par un nommé Z. 
Brien mais le défendeur prétend 
que cette signature n’est pas da 
sienne mais celle de son frère, mort 
•depuis un an.

Le bail est produit au dossier et 
il porte bien la signaiure de Z. 
Brien ; mais voici que les choses se 
compliquent de nouveau. Le défen­
deur est prénommé Zenon Gédéon 
et son frère Zéphirin. Cependant le 
défendeur allègue que lui a tou­
jours signé Zéphirin Brien et non 
Z. Brien ce qu’a bien .pu faire son 
frère

bre 1915, constituant en corporation Léoni- ! totalité ou une partie des affaires, droits 
das Médéric Desparois et Joseph Eugène ! et biens, et se charger ou non des obliga- 
Gurneau, de La cité de Montréal, dans la i tions de toute personne, société ou çorpo- 
province de Québec, marchands ; Joseph : ration exerçant une industrie semblable, en 
Adélard Tremblay, de la ville de S.-Lam- tout ou en partie à celle de la prétente com- 
bert, dans la dite province de Québec, com- { pagnie;
merçant; Willie Wilfrid Crépin, de la ville. <d) Vendre ou autrement céder la tota- 
dt Chàteauguay, dans la dite province de j lité ou une partie des affaires, biens et en- 
Québec, gérant, et Joseph Donat Faucher, ! treprises de la compagnie, comme indus- 
de la cité d'Outrcmont, dans la dite pro ; trie active ou autrement, aux clauses et 
vince de Québec, comptable, pour les fins • conditions, et pour la compensation que la 
suivantes:— ; compagnie jugera bon, et en particulier

(a) Exercer l’industrie de marchands en ! pour les actions, obligations ou autres va-
gros et en détail de chapeaux, fourrures ! leurs de toute autre compagnie dont les 
et vêtements de toutes espèces et descrip- objets sont semblables ou en partie sembla- 
tions; acheter, vendre et faire généralement | blés à ceux de la présente compagnie; 
le commerce des fourrures, nouveautés, cha- (e) Distribuer entre les actionnaires de 
peaux, soieries, cotonnades, lainages, satins, ; la compagnie en nature, tous biens de la 
tissus de tous genres, fournitures pour tail- ] compagnie et en particulier les actions, 
leurs, boutons et en général marchandises j obligations ou autres valeurs de toutes au- 
de toute espèce; fabriquer, assembler, ex-j très compagnies appartenant à la présente 
porter, vendre ou autrement disposer de ! compagnie on dont la présente compagnie 
vêtements d’hommes, femmes et enfants de ! aura le pouvoir de disposer; 
tout genre et description; I <f) Payer pour toutes obligations de la

(b) Exercer aucune industrie similaire compagnie ou pour toutes réclamations 
qu’il s’agisse de fabrication, commerce, im- j contre elle, ou pour tous biens ou droits 
portation, exportation, d’achats et ventes ou | par elle acquis ou possédés, et, en parti-

, , . . , .autres se rapportant aux objets ci-dessus, j culler, avec l’approbation des actionnairesLe defendeur produit une photo- . qU(. la compagnie jugera capable d’être • pour tous services rendus ou à rendre à la 
graphie de son frère pour laquelle {avantageusement exercée en rapport avec. compagnie, en obligations ou autres valeurs 

ci *i net.', on cnmicionin do ta aucune des industries ci-dessus; ! ou biens de la compagnie, ou par l’émis-
tllUl Cl d pose en compagnie ue sa (r) Deinander> acheter ou autrement ac- s ion et la distribution de parts acquittées 
femme. Lette photographie prouve | qU,.rjr ^iU15 brevet d’invention, les vendre, ‘ de son capital-actions;
que ce frère est le parfait sosie du louer ou autrement en disposer; | (g) Faire toutes ou quelqu’une des opé-
défendeur. La cause a été ajournée! (d) Promouvoir, organiser, gérer, met-j rations et des actions ou opérations ci-des
à aujourd’hui pour permettre au 
•photographe de venir dire qui a 
posé pour cette photographie.

LES FEMMES
AGENTS DE POLICE

ELLES ONT ACCOMPLI UN TRA­
VAIL DES PLUS UTILES A LON­
DRES.

Londres, 23. — “Après une année 
de labeur, bien! que nous ayons eu 
des femmes agents de police dans 
les quartiers les plus malfamés de 
Londres, nous avons constaté tou­
jours que la puissance morale pri­
me la force physique”, déclare Mlle 
Damar Dawson, chef des. femmes 
agents de police, dans son premier 
rapport annuel.

“Les tribunaux ont toujours re­
connu, poursuit Mlle Dawson, l’uti­
lité des femmes agents de police, 
spécialement dans le travail des 
cours juvéniles; et les femmes en 
uniforme ont exercé une surveil­
lance parliculière dans les parcs.

CE QUE NOUS AVONS... NOUS 
LE TENONS.

Le juge Lafontaine a mis une 
note patriotique à un jugement 
qu’il a rendu hier après-midi. H 
s’agissait de nommer un tuteur à 
des orphelins mineurs. M. Alex. 
Bannerman. de New-York, le frère 
du père défunt, demandait d'être

avec aucune personne ou compagnie exer­
çant maintenant ou devant exercer aucune 
industrie ou transaction devant être, direc­
tement ou indirectement avantageuse à cette 
compagnie;

(f) Acheter ou autrement acquérir pour 
des espèces ou aucune autre compensation, 

i « • *4' j _ „ t y compris des actions libérées du cupital-IIOmme iutei . JLd Iliajoilte dll con-I ac|jons ,je compagnie tout ou partie 
sell de famille «demandait par con- | des affaires, franchises, entreprises, pro- 
Ire la nomination de M. J. A, Vail- ' priétés, droits, pouvoirs, privilèges, obliga-

niscr, gérer, mettre en valeur aucune cor-! très pour elle-même comme principal, ou 
poratlon. compagnie, syndicat ou entreprise pour d’autres comme agents, entrepreneurs 
dans le but d'acquérir, en tout ou en partie,! ou autrement.
l’entreprise de la compagnie ou dans le La compagnie exercera son industrie par 
but d’exercer aucune autre industrie auxi- tout le Canada et ailleurs, sous le nom de 
liaire. à celle de éette compagnie; {“Canadian Brass Bedsteads, Limited”, avec

(e) S'associer ou conclure des arrange- un capital-actions de quarante-cinq mille 
ments pour le partage, des profits, l’union dollars, divisé en 450 actions de cent dollars 
des intérêts, la coopération, les risques com- chacune, et le principal lieu d’affaire de la 
muns, les concessions réciproques ou autres dite compagnie sera en la cité de Montréal,

dans la province de Québec.
Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 

Canada, ce 15e jour de novembre 1915.
THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat. 

DeLORIMIER et GODIN, 
Procureurs des requérants.

lant, un onde par alliance des or­
phelins.

Le juge a nommé ce dernier, fai­
sant remarquer que presque toute 
la famille habite Montréal et que la 
succession est ici. Le juge croit aus­
si qu’il vaut mieux garder les en­
fants à Montréal car à New-York, 
ils deviendraient Américains et l’ar­
gent de la succession irait en pays 
étranger. Si les enfants étaient en­
voyés à New-York, le tribunal ne 
pourrait pas non plus, exercer au­
cun contrôle sur la succession.

EN APPEL.
La cause de M. F. X. Gauthier 

contre M. Julien Therrien, à propos 
de l’accident d’automobile qui s’est 
produit à Sainl-Pierre aux Liens, il 
y a quelques mois, vient d’être ins­
crite en appel par les avocats de 
M. Therrien.

Le défendeur, au cours d’un pro­
cès par jury, a été condamné à 
payer $1,500 de dommage pour un 
accident d’auto qui s'est produit à 
Saint-Pierre aux Liens et dont le 
fils du demandeur a été victime.

M. Therrien prétend qu’il n’est 
pas l’auteur de l’accident.

lions, débentures, lettres patentes, contrats 
biens-fonds, .achalandage, actif et autres 
propriétés mobilières, immobilières, per­
sonnelles d'aucune personne, compagnie ou

P. N. TRAHAN, LIMITEE
AVIS est donné au public que, en vertu 

de la loi des compagnies de Québec, il a 
été accordé par le Lieutenant-Gouverneur

corporation, les vendre ou autrement en ; de la province de Québec, des lettres pn- 
disposcr en tout ou en partie pour telle. tentes, en date du cinq novembre 
compensation que la compagnie jugera cou- constituant en corporation MM. Pierre Nar- 
venabïe; cisse Trahan, marchand et manufacturier.

(g) Acheter ou autrement acquérir, déte- : Philippe Oliva Trahan et Paul Edmond 
nir, posséder des actions et obligations Trahan, commis, Thomas Ducharme et 
d'aucune compagnie ou corporation enga- ; Louis Bnrthélémi Houle, notaires, de Mont- 
gée dans une industrie d’une nature simi-| réal, dans les buts suivants;
laire, nonobstant les dispositions de l’ar- j De faire le commerce de ciment et de 
tiele 44 de la “Loi des compagnies”, vendre • blocs de ciment, en gros et en détail ; de ma- 
ou autrement disposer de tel stock, actions nufacturer, d'importer et d'exploiter, d'n- 
ou obligations; cheter et vendre toutes marchandises se

(h) Distribuer parmi les actionnaires de rapportant à ce commerce ou à tout autre 
la compagnie, en nature, aucun bien de la commerce se rattachant à ce genre d’af- 
compagnie et en particulier aucunes actions, t faires;
débentures ou autres valeurs d’autres com- j D’acheter et exploiter sous le nom de P. 
pagines appartenant à cette compagnie ou N. Trahan, limitée, le commerce de fabri- 
desquclles cette compagnie peut avoir le ; cant de blocs de ciment et actuellement 
pouvoir de disposer; {exploiter par le dit requérant P. N. Tra­

il) Kaire tous les actes, jouir de tous les han, marchand de Montréal, avec tous ses 
pouvoirs, exercer aucune industrie néce.s- accessoires, fonds de commerce, fixtures, 
salre pour atteindre les objets pour lesquels stock, achalandage et généralement toutes 
cette compagnie est incorporée; créances, dettes, droits et prétentions et de

(j) Vendre ou autrement disposer, en tout payer pour telle acquisition, en parts ac-

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No (»018—J. Caron, de­
mandeur, vs. Pliilias Déblais, défendeur. 
Le 2me jour de décembre 1915 à onze heu­
res de l’avant-midi, au domicile du dit dé­

qui constituent, dans les grandes ' !>ml.™r’I ““ N<! J5? 1UC 1*ô,<'1 <1I<' Vi"'' cn
viiies, les endroits dangereux pou*' ..................... -
les femmes et les enfants.

“Les femmes agents de police re­
çoivent un entrainement militaire 
sommaire, signaux, assistance, et 
apprennent les éléments de la loi 
civile et criminelle.”

DELEGUES SUEDOIS
CHEZ J. POINCARE

Paris, 23. — Le président Poin­
caré a reçu hier une députation de 
suédois de marque parmi lesquels 
le baron A. T. Adelswareg, ancien 
ministre des Finances, le baron 
Palmsticrna, député de Stockholm, 
plusieurs universitaires et officier 
de l’armée. Ils visiteront les fabri­
ques de munitions et les hôpitaux, 
puis iront passer quatre jours sur le 
front de combat.

DE RETOUR
M. Henri de Lorimier est de retour 

de New-York et invite les manufac­
turiers d'obus à lui rendre visite à son 
bureau, Chambre 31 Banque d’Otta­
wa, 224 S.-Jacques.

r.

E ! torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage. Conditions : argent 
comptant. J. E. DESMARAIS, H.C.S. 

Montréal, 22 novembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No 585. Dame Domi- 
thilde Thibodeau, de Montréal, demande­
resse, vs. Zéphirin Mailloux, du même lieu, 
défendeur. Le 2rne jour de décembre 1915 
à dix heures de l’avant-midi, au ci-devant 
domicile du dit défendeur, au No 231 rue 
S.-Ferdinand, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. M. J. ALBERT 
DECELEES, H.C.S.

Montréal, le 23 novembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 13747.—Mollins 
Food Co., vs. O. Gaudreau. Le 2mo jour 
de décembre 1915 ù 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
510 rue Chambly, cn lu cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. J A. 
LAUZON, H.C.S.

Montréal, 23 décembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 17980.—Iréné Le­
roux, demandeur, vs. Jos. Beauvais, défen­
deur Le 4me jour de décembre 1015 à dix 
heures de l'avant-midi, au domicile du dit 
defendeur, au No 1402 rue Notre-Dame Ouest

ou partie, de la propriété mobilière ou im­
mobilière ou personnelle de lu compagnie, 
pour telle compensation que la compagnie 
jugera convenable en particulier pour des 
actions, débentures ou d’aucune autre com­
pagnie ou corporation;

(k) Faire enregistrer ou autrement re­
connaître la compagnie dans aucun pays 
étranger et désigner des personnes comme 
procureurs ou représentants de la compa­
gnie avec pouvoirs de représenter cette com­
pagnie. en toutes matières suivant les lois 
de tels pays étrangers, et pour accepter les 
significations pour et au nom de la com­
pagnie dans aucun procès ou procédure;

(l) Tirer, faire, accepter, endosser pour 
valeur ou pur complaisance, exécuter et 
émettre des billets à ordre, chèques, lettres 
de change, connaissements, mandats et au­
tres instruments négociables ou transféra­
bles ;

(m) Prendre les moyens jugés convenables 
pour faire connaître les produits de la com­
pagnie, et plus particulièrement en annon­
çant dans les journaux, par circulaires ou 
autrement ;

(n) Emettre tout ou partie de stock de 
cette compagnie, comme libéré et non coti­
sa ble, en paiement d'aucune propriété mo

quittées de la dite compagnie;
D’acquérir, posséder, par achat, échan­

ge, bail ou autrement, de tout individu, 
raison sociale ou compagnie, tout commer­
ce de ciment ou bloc de ciment, ou tout au­
tre commerce, avec ou sans terrain et les 
bâtisses h son exploitation et de payer telle 
acquisition, en argent comptant, bons, bil­
lets, obligations ou parts acquittées de la 
compagnie;

D'acquérir, posséder par achat, échange, 
bail ou autrement, de tout individu, raison 
sociale ou compagnie, tout commerce, toute 
propriété mobilière ou immobilière qui se­
rait considérée utile, nécessaire ou avanta­
geuse pour les fins pour lesquelles In dite 
compagnie est incorporée et de payer pour 
telle acquisition en argent comptant, bons, 
billets, obligations, ou parts acquittées de 
la compagnie;

De vendre, échanger, disposer par bail ou 
autrement de tous ou partie de ses biens 
meubles ou immeubles, d'hypothéquer, de 
donner en gage ses biens meubles et immeu­
bles tant présents que futurs et d’emprun­
ter de l’argent sur telles garanties;

De construire et exploiter sur tout lot de 
terre possédé par la dite compagnie ou dont 
elle pourra par la suite devenir proprié-

bllière ou immobilière ou autres biens ac- taire, toute manufacture pour y manufac- 
quis par la compagnie ou, avec l'approba- ! turer les effets relevant du commerce de 
tion des actionnaires comme rémunération j la compagnie;
pour services rendus à la compagnie dans ' De vendre, acquérir, détenir, et transpor- 
ou à propos du placement des actions ou ter pour le bénéfice de la dite compagnie 
débentures de cette compagnie ou pour au- des parts, débentures ou autre garanties de 
cuno autre cause, si les directeurs le jugent ; toute autre compagnie ou corporation, au- 
eonvenable et dans l'intérêt de la compa- ; toriséc à faire des affaires suivant les lois 
8nie. | de cette province, d’agir comme marchands

La compagnie exercera son industrie par j à commission ou agent commerciaux gené- 
tout le Canada et ailleurs sous le nom de1 râlement ;
“Desparois, Garneau & Compagnie, Limi-1 De faire tous autres actes ou opérations 
tée”, avec un capital actions de quarante- ! pouvant être considérés avantageux pour 
cinq mille dollars, divisé en 150 actions de les objets ci-dessus mentionnés en confor- 
cent dollars chacune, et le principal lieu, mité avec les lois de cette province; 
d’affaires de la dite compagnie sera en la | De tirer, accepter, endosser, consentir et 
cité de Montréal, dans la province de Qué-; négocier, toutes lettres de change et billets 
bec* i promissoircs, chèques, et traites en rapport

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du t avec le commerce que cette compagnie est 
Canada, ce 10e jour d’octobre. 1915. | autorisée à faire, sous le nom de P. N.

Trahan, limitée”, avec un fonds social de 
vingt mille piastres ($20,000.00), divisé, en 
deux cents (200) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration, est à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, le cinquième jour de novembre 1915.

ALEXANDRE DESMEULES, 
Sous-secrétaire suppléant de la province. 

THOMAS DUCHARME, notaire. 
Procureur des requérants.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d’Etat.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 18673. George Ba- 
binovitch, agent d'immeubles, de Montréal, 
demandeur, vs Gustave Lavigne, du même 
lieu, défenduer. Le 2mc jour de décembre 
1915 à dix heures de l’avant-mldi, à la 
place d’affaires du dit défendeur, au No 
2712 Boulevard S.-Laurent, en la cité der" 1“ (-ité (le Monti-éül, srcont yrnduji par : M„r,tr(.a|, snont vendus par autorité «te 

autorité de justice les biens et elfets du dit justice les biens et effets du dit défendeur
défendeur, saisis en eette cause, consistant 
en piano et effets de ménage. Conditions: 
argent comptant. J. S. A, CA CDU Y. H.C.S. 

Montréal, 23 novembre till5,

saisis en cette cause, consistant en balance, 
épicerie, etc. Conditions : argent comptant. 
J. X. PArZH, H.C.S.

Montréal, 23 novembre 19J5.

Ce Journal est Imprimé au No 43 rue 
Saint-Vincent, ii Montréal, par l’IMPIUMb- 
HIE l’OPULAUlE (il responsabilité limitée). 
J N. Chevrier, Bèrant-seiiéral.
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(Suite)

Dans le silence, la remarque fut 
clairement perçue; Henri Darville 
s’approcha soudain du préfet mari­
time.

—Amiral, l'Exoccf est en ordre de 
marche, prêt à appareiller; voulez- 
vous que j’aille avertir le Rremms?

Le préfet, le visage très pâle en­
tre ses favoris blancs, regarda un 
instant, comme indécis, le lieute­
nant de vaisseau; mais la rumeur 
s’enflait là-bas sur le quai, il ten­
dit la main au jeune homme:

—Vous avez raison, Monsieur, il 
faut aller là-bas à tout prix. Vous 
remettrez ce billet à l’amirallssime.

Ecrivez, Manneret.
Il dicta, la voix émue, quelques 

mots, vite transcrits par l'officier, 
puis il apposa son paraphe.

Dix mains se tendirent vers I ar- 
ville. Tl salua, joyeux de la mis­
sion confiée à son navire.

Un instant, devant le groupe for­
mé par Mlle Delmont et ses parents, 
il ralentit sa marche, son regard 
croisa celui de sa fiancée. La jeu­
ne fille, très ferme en apparence, 
mais incapable de parler, inclina 
doucement la tête, en signe d’ap­
probation.

Déjà, le lieutenant de vaisseau 
s'éloignait à grands pas vers Mis- 
siessv. Quelques minifies s’écoulè-

I rent mortellement longues, puis le 
i dos arrondi du submersible, navi- 
j guant en surface, parut à l’entrée 
! de Gastigneau.
i Les invités saluèrent les vail- 
! lants qui se dévouaient.

En réponse, Darville souleva sa 
j casquette ; le submersible évolua 
vers la droite, piquant vers la hau­
te mer.

La foule sur le quai aperçut aus­
si la légère plate-forme au ras de 
l’eau, elle y vit une réponse à l’In­
solente menace de l’Anglais, et, pas­
sant de la crainte à la confiance la 
plus étendue, acclama frénétique­
ment Je submersible.

—Cela valait mieux qu’une trans­
mission par signaux, déclara le 
préfet.

De l'arsenal, les officiers, très 
émus devant un péril invisible, sui­
vaient les évolutions du navire. 
Anne-Marie, debout à côté de Mme 
Delmont, scs lèvres agitées par un 
tremblement de prière, n'osait re­
garder vers la rade, mais écoutait 
les remarques évidemment rassu­
rantes des officiers, dont plusieurs 
savaient ses fiançailles.

L’amiral, ses jumelles marines 
aux yeux, s’efforçait de ne pus per­
dre de vue VExocel. Bien que la 
mer fût calme, le submersible était 
difficile à distinguer à longue dis­

tance ; dans le miroitement des 
flots, un sillage léger, reconnaissa­
ble pour un marin seulement, si­
gnalait son passage.

—Le voilà en radel annonça-t-il, 
en abaissant un instant ses jumel­
les.

La zone dangereuse commençait 
là.

Un long moment passa, et, de 
nouveau, les remarques s’élèvent 
parmi les officiers.

—Que fait-il donc? Pourquoi 
remonter vers le Nord? Il perd du 
temps.

—Il a vu un danger peut-être.
Les jumelles fouillèrent plus ac­

tivement la mer, mais, au même 
instant, une clameur angoissée cou­
rut sur le port, démentant la nou­
velle du départ de l’escadre trans­
mise par l’amiral.

—L'escadre... l'escadre revient.
—Au large, le défilé se faisait, 

rapide.
Un cri échappa au préfet mariti­

me, un cri qui fit frémir Mlle Del- 
mont elle-même, courageusement ré­
signée au péril mortel s’il servait à 
l’armce navale:

—Il arrivera trop tard!
La foule, inquiète après les inci­

dents de tout à l'heure, avait fait 
un grand silence, devinant d’ins­
tinct un danger. Seuls, là-bas, les

spectateurs de La Seyne, de Tama­
ris ou du Mourillon, ignorant le 
drame, acclamaient les puissants 
navires revenant vers la rade, où les 
guettait la mort.

L'Exocet était, fort heureusement, 
tout prêt au départ, et l’ordre de 
mise en marche s’exécuta sans per­
dre de temps.

En quelques mots, Darville expli­
qua à son second et à Kellcn, de­
bout non loin du poste de manoeu­
vre, le but de l’expédition, le péril 
probable si on était signalé aux en­
nemis.

—Bravo, dit joyeusement le se­
cond; voilà une promenade qui me 
plaît davantage que toutes les gran­
des manoeuvres pour de rire,

—On ne pincera donc jamais cet­
te canaille d’Anglais ! grommela 
Kellen.

Le submersible filait à toute al­
lure, dans le ronflement assourdi 
de son moteur; l’avant effilé dispa­
raissait sous les vagues. Darville, 
la main aux manettes, regardait au 
loin évoluer l'escadre. Le péril 
couru par son navire, il n'y pensait 
même pas. Il fallait rallier le Hrcn- 
nus, empêcher le crime, un désastre 
national peut-être.

Par-devant les silhouettes des 
I cuirassés, des unités moins fortes se

précisaient, plus claire dans le bra- 
sillement de l’atmosphère. Des bar­
ques s’approchaient, curieuses d'a­
percevoir le poisson d’acier, mais, 
déjà, le rapide navire les dépassait, 
une traînée blanche, bien vite effa­
cée, flottait derrière lui.,.

La grande rade: Darville gouver­
nait. attentif, prêt à stopper, à vi­
rer à droite ou à gauche, à la pre­
mière annonce d’un danger; le se­
cond officier surveillait le moteur, 
qui se comportait admirablement.

—Que font-ils donc là-bas? On ne 
pèche pas aujourd’hui,, du moins 
par ici.

Darville, à celle remarque, cxn- 
mitnt la barque désignée par son 
maître d'équipage. Kellcn ajoulait, 
la main en écran au-dessus des 
yeux :

—Ge n'est pas la pêche, ils im­
mergent une sonde plutôt, ou bien...

La même pensée agita les deux 
hommes.

Le lieutenant de vaisseau, d’un 
mouvement presque machinal, tour­
na vers lu barque suspecle la poin­
te du submersible ; en quelques 
tours d’hélice, ils se rapprochèrent 
suffisamment pour distinguer les 
singuliers pêcheurs.

—Tonnerre ! s'exclama Kellcn, 
c'est Aliens.

Darville, tressaillant, reconnut,

lui aussi, le Norvégien, et sa poitri­
ne se serra.

Il y avait deux hommes avec lui 
dans la barque de pêche, deux ma­
telots. Penchés sur le bondage, 
tous trois balaient avec précaution 
un objet pesant, sans s’occuper de 
rien autre au monde. A l’instant 
où le submersible stoppait près de 
l’embarcation, un corps allongé noi­
râtre, amarré par des cordes à une 
pièce de bois, émergea dans un re­
mous.

Les trois haleurs étaient si ab­
sorbés par leur besogne qu’ils n’a- 
vaient prêté nulle attention à la 
manoeuvre du submersible ; seule­
ment, voyant l’ombre sur l’eau, 
Georges Allons reconnut d’un coup 
d’oeil rapide un navire de guerre, 
et la voix émue:

—En arrière, commandant, n’ap­
prochez pas encore, il y a danger.

(A suivre!
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Le temps qu’il fera j
Beau

main.
et froid, aujourd’hui et de-

BuUet*n d’aprè» le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum . 
Même date l’an dernier . 
Aujourd’hui minimum . 
Même dste l'an dernier

Baromètre : 6h. malin, 30.10; 
matin, 30.10; midi, 30.10.

28
23
23
13

Uh.

DEMAIN. MERCREDI 24 NOVEMBRE 
S. Jean de la Croix, confesseur. 
Lever du soleil : 7 heures 12. 
Coucher du soleil : 4 heures 22. 
Lever de la lune : 6 heures 17. 
Coucher de la lun<* : 10 heures 07. 
Dernier quartier de la lune : le 26, 

à 16h. 45m. du soir.
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M. GEO.
EST

DISPARU

JANIN LA GUERRE

UN BUTIN D’ESPOIB
LE MINISTERE DE LA MILICE 

PREVIENT LA FAMILLE DE 
L INGENIEUR EN CHEF MUNI­
CIPAL QU’ON EST SANS NOU­
VELLE DE LUI DEPUIS UNE 
SEMAINE. — LA CROIX ROUGE.

LES POUPEES DE 
SAINTE-JUSTINE

L exposition des poupées de l’Hô­
pital Sainte-Justine, 4(H, Sainte-Ca­
therine ouest, obtient un succès énor­
me, et elle le mérite. La collection 
rte poupées exposées est vraiment 
très remarquable, et l'occasion est 
Bxcellente pour qui veut faire un jo­
li cadeau, car ces superbes poupées 
sont à vendre.

L’exposition est ouverte toute la 
journée, de 10 heures du matin à la 
tin de la soirée. L’entrée est de lü 
sous. A 3 heures et à 8 heures, Il y a 
guignol pour les enfants...et les 
grandes personnes.

Mercredi, à 4 heures, distribution 
desprixatlribués aux plus bellespou- 
pées. Vendredi soir, à 8 heures, con­
férence de Mlle Givlerin sur la jeune 
fille française. L’entrée sera de cla­
quante sous.

ML L’ABbTpERRIER
A SAiNT-SULPICE

Ce soir, à 8 heures 15, aura licm 
la conférence mensuelle de la Bi­
bliothèque Saint-Sulpiee, dans la 
grande salle, rue Saint-Denis. M. 
l'abbé Perrier, curé de la paroisse 
de l’Enfant-Jésus, parlera de l’his­
toire du Canada, des raisons que 
nous avons de la bien étudier et des 
facilités qui nous en sont offertes 
aujourd'hui. Entrée libre.

LE BLOCUS DES
PORTS GRECS

IL N’A PAS ETE DECLARE, DIT
UN COMMUNIQUE DES AFFAI­
RES ETRANGERES DE LON­
DRES.

Londres, 23, 1.46 p.m. — Le bu­
reau des Affaires étrangères dit 
qu’aucun vaisseau grec n’a été saisi 
et n'est détenu dans aucun port de 
l’empire britannique, et qu’aucun 
blocus des ports grecs n’a été décla­
ré.

Dans les quartiers officiels, on 
ne peut obtenir.de nouveaux éclair­
cissements relativement à la décla­
ration faite par le ministère des Af­
faires étrangères. Tout le monde en 
tire la conclusion que le gouverne­
ment hellénique a obtempéré aux 
demandes de l’Angleterre formulées 
par lord Kitchener. On présume (pie 
la Grèce a fourni des garanties 
quant à ta sécurité du corps expédi­
tionnaire a n g ! o - f r a ne a i s.

On croit que la nouvelle de là pro­
clamation d’un blocus pacifique 
était prématurée, en ce qu elle don­
nait les intentions des Alliés pour 
un fait accompli.
ALLIANCE GRECO-TURCQ-BUL- 

GARE '?
Rome, 23 — Le correspondant 

athénien de T’Tdea Nazionale” câ­
ble de Messine que la censure rigi­
de établie par le gouvernement em­
pêche les correspondants de don­
ner une idée précise de la situa­
tion.

Athènes est pratiquement astrein- 
te au régime de la loi martiale. Une 
puissante garde entoure le palais j 
royale. Des patrouilles circulent j 
jour et nuit dans les places et les j 
rues.

Les indices décelant qu’une al- ; 
lianee greco-bulgare est un fait ac- j 
compli se font plus nombreux. Des 
délégués ottomans négocient main­
tenant une alliance Uirco-grecque. 
Une grande quantité de blé bulgare 
arrive en Grèce. Le langage que la 
presse ministérieille tient à l’égard 
des Alliés et surtout de l'Angleterre, 
se fait tous les jours plus dédai­
gneux.
M. SKOULOUDIS VA DEMISSION­

NER
Salon i que, Grèce, 22 — St.OO p.m. 

—; Via Paris, 23, 1.40 p.m. — La dé­
mission du premier ministre Skou- 
Joudis. de Grèce, est attendue d’un 
moment à l’autre, d’après des ru­
meurs qwi circulent ici, à cause des 
difficultés qui ont surgi entre la 
Grèce et la Grande-Bretagne.

L’AFFAIRE PELLAND

Le ministère üe* la Milice a pré­
venu Mesdames Bernard et Burrew 
que M. Geo. Janin, ingénieur en 
ch f de la ville, leur père, depuis ie 
mois d'avril au front, est porté sur 
la liste des disparus. Aux derniè­
res nouvelles, il avait pris pas.age 
à bord du navire-hôpital “Anglia”, 
torpillé dans la Manche, mercredi 
de la semaine dernière.

M Janin avait pris .lu service 
dans le corps des ingénieurs cana­
diens, peu après le début de la 
guerre. Au mois de décembre der­
nier. ii quittait Montréal pour se 
rendre en Angleterre, passait sur le 
continent an mois d’avril et était 
depuis ce temps au front. Il était 
né en France, avait servi en 1870 
et n’avait pas été appelé, à cause de- 
son âge, car il avait sensiblement 
dépassé la soixantaine. Il avait re­
cruté ici un bataillon d’ingénieurs.

M. Janin est l’un des plus an­
ciens employés de la ville et l'un 
des plus connus. Il avait abandon­
né, pour aller au froni, les deux- 
tiers des neuf mille dollars uu’il 
retirait annuellement d- la ville, 
étant seul des employés munici­
paux au service â ne pas toucher 
son plein traitement. I,’aqueduc, 
tant discuté, est son oeuvre. •

Georg s .tanin naquit à Poitiers 
en 1853, et vin! au Canada en 
1892. En 1899, il devenait membre 
associé de la Société des Ingé­
nieurs Canadiens. Il était au ser­
vice de la ville depuis 1898, ayant 
été successivement assistant du sur- 
intendant, pu i s surintendant de l’a­
queduc. En 1910, il avait été nom 
mé ingénieur en chef de la ville, 
poste qu’il conserva jusqu’à son dé- 
pnrt.

Les nouvelles des Balkans indiquent que Monas- 
tir pourra résister assez longtemps pour 
permettre la jonction des Anglo-Français 
avec les Serbes, qui auraient remporté de 
grands succès à Pristina

L’OPINION
| D’UN

JOURNALISTE
ELLE NE SAURAIT PREVALOIR 

CONTRE CELLE D’UN JUGE, A 
PLUS FORTE RAISON CONTRE 
CELLE D’UN LORD, SUR LA SI- j 
GNTFICATION D’UN MOT, DE-1 

CLARE LE JUGE GREENSHIELDS

Où Acheter Demain
(Enregistré ccnforn^ment à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Ministère de l'Agriculture.)

KIMONO
ECHANTILLON

BALAYAGE
D’OFFICIERS

PLUSIEURS OFFICIERS DU 33èmc 
DE LONDON. SERONT REN­
VOYES, ASSURE SIR SAM HU­
GHES, PAR SUITE D’UNE BA­
GARRE ENTRE SOLDATS ET 
AGENTS.

Ottawa, 23. — Le ministre de la 
Milice, interviewé ce matin au su­
jet de la bagarre survenue entre 
policiers et soldais, hier, à London, 
a fait une déclaration plutôt extra­
ordinaire et qui cad'e assez mal 
avec le but que veut atteindre le 
ministre. "Le cas est des puis dé­
plorables, a dit le ministre, et une 
enquêe sera instituée. Il appartient 
maintenant aux hommes de rosser 
les officiels qui ont disgracié le ré­
giment en dirigeant les opérations 
contre la police. La dignité du ré­
giment a été compromise et le de­
voir des soldats t d de s’assurer une 
revanche. Le, officiers du régiment 
qui se respectent devraient voir à 
purger leurs cadres de ceux qui les 
ont déshonorés. 11 ,semble décidé 
qu’un balayage en règle va être fait 
dans les cadres du 33ème Régiment.

IMMENSES'DEGATS"
AU BON MARCHE

Paris, 23 — Les pertes causées 
par le feu, hier, dans l’aile du Bon 
Marché, le plus grand magasin à 
rayons de Paris, sont évaluées à pas 
moins de 3ü,00(t,U()ü de francs ()fti,- 
(H)(),(MM). Les flammes ont détruit la 
collection de vieux meubles d’ob­
jets dart et de tapis orient; ux va­
lant 29,900,1)00 de franc;, et une 
grande quantité de marchandises. Il 
sera nécessaire de rebâtir Tailc, ce 
qui coûtera un million de francs. 
Les pertes sont couvertes par les 
assurances. Les pompiers ont eontî- 
iTiié à arroser les ruines fumantes 
toute la nuit.

Londres, 23. — Les dernières 
nouvelles des Balkans ont ravivé en 
Angleterre l’espoir que Monastir 
pourra résister ass-z longtemps 
pour perm itre aux Français et aux 
Anglais d’effectuer leur jonction 
avec les Serbes. Les légations ser­
bes de Rome et de Londres disent 
avoir des rapports d’une grande 
victoire serbe au nord-est de Pris­
tina, mais comme ces nouvelles ne 
donnent pas ni détails ni dates, on 
loate de Jeur importance. On croit 
maintenant que tes forces alliées 
qui prendront refuge sur te terri­
toire grec ne seront pas attaquées 
par derrière. Les indications les 
plus significatives de l’attitude 
présente de la Grèce sont contenues 
dans les remarques de M. Rhallis, 
ministre ds !a Justice, qui se serait 
plaint, d’après une dépêche, des 
méthodes des Alliés. Il -dit que les 
retard;; apportés dans l’assistance 
des Serbes rendaient la participa­
tion grecque impossible. M. Rha.l- 
lis déclara, toutefois, que les Grecs 
étaient déterminés à maintenir leur 
neutralité et que les Alliés n’a­
vaient aucune raison de craindre 
s’ils étaient forcés de traverser la 
frontière grecque.

La position militaire des Fran­
çais en Macédoine s’est, parait-il, 
améliorée. On dit que les Bulga­
res se sont retirés sur leurs posi­
tions, après une vaine attaque des 
lignes françaises.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 23 (via Sayville). — De 

notables succès des Bulgares dans 
la région au sud-est de Pristina, en 
Serbie, (pii ont résulté dans la cap­
ture de 8,000 Serbes, de 44 canons et 
de 22 mitrailleuses, ont été annoncés 
par les quartiers généraux alle­
mands aujourd’hui. Les troupes teu­
tonnes ont pris 1,500 Serbes prison­
niers et six canons.

Au nord de Pristina et au nord 
de Mitrovitza, les Austro-Allemands 
avanicent, repoussant les Serbes, qui 
résistent dans des combats d’arriè­
re-garde.

LA CAPITALE A 
PRSSREND

Athènes, 23, via Londres. — D’a­
près des avis diplomatiques reçus 
ici aujourd’hui, le gouvermement 
serbe a été transféré de Mitrovitza 
à Prisrend, dans l’ouest de la Ser­
bie, près de la frontière albanienne. 
Le corps diplomatique esit parti 
pour Fetch, Monténégro.

LE FRONT VELES-PERLEPE 
EST REPRIS

Londres, 23 La dépêche sui­
vante a été reçue aujourd’hui du 
correspondant de l’agence Reuter à 
Athènes :

“On annonce officiellement que 
les Serbes ont repris possession 3u

1 front Veies-Perlepe et s’avancent 
! vers Babuna, peur renforcer les 
| troupes défendant la passe.

‘La situation générale des Ser- 
j bes, bien que peu satisfaisante,
| n’exclut pas la possibilité d’une rc- 
I traite sûre au sud et du maintien 
■ des communications entre les Fran- 
! çais et les Anglais.”

—Cette nouvelle varie quelque 
I peu des récents rapports. On croit 
I qu’clle a été retardée de plusieurs 
j jours entre Athènes et Londres.

Veles. sur Ja ligne du chemin de 
fer Nish-Saionique, 35 milles au 
sud-est d’Uskub, a été entre les 
mains .des Bulgares depuis quelque 

i temps.
La chute de Prelepe, 30 milles 

au sud-ouest de Veles. a été annon­
cée la semaine dernière. La men­
tion faite des troupes serbes défen­
dant la passe de Babuna, est discu­
table, car il ne paraît y avoir au- 
cun doute que ces forces ont retral- 

j té il y a une semaine.

LES FRANÇAIS DECIMENT 
L’ARMEE BULGARE

Des quartiers généraux de l’armée 
française, Kavadar, Serbie, 21, viâ 
Paris, 23. — Un combat sanguinaire 
entre les Français cl les Bulgares 
drus une gorge de la rivière Rajec.un 

affluent de la Cerna, dans le sud-est 
de la Serbie, a entraîné jusqu’ici la 
retraite des Français d’un endroit 
situé au nord de Drenovo, à la rive 
droite de la Cerna. Les Français, ce­
pendant. sont encore maîtres de la 
gorge et de l’Importante tète de pont 
de Bojharsti, qui domine les hauteurs 
situôes en face de Gradisce.

Les Bulgares font venir de gros 
renforts du voisinage de Perlepe. Les 
Français semblent avoir conçu le 
plan d’occuper le plus grand nombre 
possible de positions naturellement 
fortes et de protéger les lignes de 
communication le plus efficacement 
possible.

Quand une attaque sérieuse me­
nace mie position, les Français l’a- 
brndonnent, car l’absence complète 
de bons moyens do transport rend 
impraticable le déplacement nies 
troupes.

La campagne de Serbie diffère 
complètement de celle de France. On 
ne se sert des tranchées que tempo­
rairement. Le terrain accidenté est 
propice aux tactiques, et à cet égard, 
les Français semblent supérieurs aux 
Bulgares.

Lés fameux ennons de 3 pouces des 
Français acodmplissent des ravages 
extraordinaires parmi les Bulgares.

Les Serbes, dit-on, se concentrent 
dans la plaine de Kossovo, en 
vue de prendre l’offensive du côté 
d'Uskup. On rapporte que 6 divisions 
déboucheront de la plaine par les 
cols de Katchanik et de Kortchou. 
Les Bulgares opèrent en hâte le re­
trait de leurs troupes dans la région 
de Perlepe. On s’attend à une batail­
le.

INCENDIE MORTEL Â LTLE BÏZARD
(Spécial au “Devoir**)

S.-Geneviève, 23. — Vers minuit 
et demi de la nuit dernière, un in­
cendie assez considérable a détruit 
trois maisons à THe Bizard et fait 
une victime.

On ignore la cause de l'incendie; 
on croit cependant qu’il est dû à 
la chute d’une lampe.

Les maisons détruites sont celles 
• le Mme veuve Mag’oire Saint-Pier­
re, où le feu s’est déclaré, de M. Sta­

nislas Cardinal et de M. Edgar La- 
combe.

Une beurrerie appartenant à ce 
dernier a également été détruite'.

La victime est M. Philibert Saint- 
Pierre, fils de Mme Saint-Pierre,, 
qui aurait été brûlé vif au cours | 
de l’incendie: il était âgé d’une 
quarantaine d’années.

On évalue les pertes matérielles à 
plus de $10,000; elles ne sont qu’en 
partie couvertes par les assurances. I

L'audition de la cause de l'ex- 
commisvjire F. L. Wankiyn contre 
M. Olivar Asselin, a été reprise ce 
matin, devant te juge Greenshieids, 
après un ajournement d’une quin­
zaine. Cctie cause est vieille de cinq 
ans, M. Wankiyn ayant intenté son 
action le#12 juillet 1911, par laquel­
le il demande une indemnité de 
$15,000 pour un article publié par 
le défendeur dans J’“Action” du 
1er juillet 1911, et intitulé "Le fa­
voritisme à’ Thôtel de ville”. M. 
Wankiyn se plaint aussi d’une en­
trevue pubiiée dans ia “Presse” et 
dans laquelle M. Asselin declare : 
"J’ai rencontré dans ma vie bien 
des hommes publics dépourvus de 
scrupules; je n'en ai jamais vu de 
pires que les commissaires actuels 
de la ville de Montréal. Et pour ne 
citer qu’un exemple...” Ei M. As­
selin cite un cas où M. Wankiyn est 
plus particulièrement visé.

Plusieurs témoins ont été enten­
dus il y a quinze jours entre autres 
MM. les ex-commissaires Lachapel­
le et Dupuis et le commissaire Ai- 
ney, M. R. Langlois, etc.

Ge matin quaire journalistes ont 
rendu témoignage, M. Edmond 
Chassé, de la "Patrie”, M. Georges 
Pelletier, du “Devoir”, M. Albert 
Laberge, de la “Presse”, M. Roger 
Va ois, du “Pays”.

Tous ont été interrogés sur la si­
gnification du -mot “pourri” em­
ployé dans l’article publié par 
J “Action”. Ce mot, d’après eux, si­
gnifie plutôt incompéience, inorga­
nisation, que malhonnêteté et mal­
versation ou corruption de la part 
de M. Wankiyn,

M. Laberge déclare que dans son 
opinion, M. Asselin a voulu simple­
ment dire que M. Wankiyn est in­
compétent. Le mot “pourri” dit-il, 
qui est une expression populaire, a 
été employé pour mettre du pitto- 
resque dans l’article. Ainsi moi, je 
suis rédacteur sportif ; j'assiste à 
une séance de boxe et je dis après 
que “ça été pourri”. Je veux dire 
simplement que les athlètes ne sont 
pas des artistes dans leur genre de 
sport, qu iis n'ont pas toute la com­
pétence voulue.

Qund ces témoins eurent été en­
tendus, le juge a déclaré que l’opi­
nion d’un journaliste sur la signifi­
cation d’un mot ne pouvait préva­
loir contre la sienne.

Pensez-vous, dit-il, que l’opinion 
d'un journaliste prévaudrait davan­
tage contre celle des lords si la 
cause était portée jusqu'au Conseil 
Privé ? Les lords se demande­
raient-ils quelle est l’opinion de tel 
ou tel journaliste ? ”

Me Bisaillon, l’avocat de M. Wan­
kiyn, a voulu faire entendre son 
client, mais Me Laflamme s’y est op­
posé et le tribunal lui a donné rai­
son.

Me Bisaillon a ensuite prononcé 
sa plaidoirie. Il prétend que d’accu­
ser un commissaire de favoritisme- 
dans l’exercice de ses fonctions, 
c’est l’accuser de malhonnêteté. Il 
déclare que M. Asselin n’a pas écrit 
son article dans l’intérêt public, 
mais dans son intérêt personnel. De 
journaliste, dit-il, il était devenu 
l’agent d’une compagnie d’asphalte 
et n’ayant pu obtenir un contrat, de 
dépit il écrit cet article pour dé­
truire la réputation de M. Wank­
iyn. Me Bisaillon a analysé en dé­
tail l’article de M. Asselin.

Mc Laflamme, qui représente !e 
défendeur, déclare que nous ne sa­
vons pas notre langue que pour 
cette raison nous ne pouvons appré­
cier à sa juste valeur l'article en 
question. Il ne L ut pas’tant de cul­
ture pour donner au mot tortueux 
le sens qu’on veut lui donner. Me 
Latlamihe a essayé de rétablir le 
sens exact des mots et des expres­
sions employées par M. Asselin.

Le juge Greenshieids a pris la 
cause en délibéré.

ACQUITTE
ce matin, 
prononcé 
en faveur

L’affaire Pelland est revenue au­
jourd’hui devant le juge Choquet.
Toute la matinée a été consacrée à I 
l’audition du major Howard, ancien I 
ingénieur de la ville. L’avocat de la 
défense. Me Archambault, produit de­
vant 1e témoin une série de plans et I 
dé pièces sc rapportant à l’égout de 
Noire-Dames de Grâces et lui en fait 
confirmer l’authenticité. Une discus­
sion légale s’établît entre le juge el 
Me Butler au sujet de la personnali­
té de M. Janin en sa qualité d’ingé- . J1-., „ 
nieur en chef de la ville. M. Janin ! '1 , amende
est actuellement au feu en Europe Prison. 
et Me Butler s'opposait à ce qu'on le 
mît en rause.

Im juge Bazin, siégeant 
en Cour des Sessions, a 
deux acquittements l’un 
d’un monsieur Fontaine, accusé d’un 
vol d’environ $80, au préjudice 
d’un habitant de Terrebonne, M. 
Lachapelle, qui les a sans doute 
perdues à la suite de trop abon­
dantes libations; l’autre en faveur 
(te Harry Hope, accusé de s’etre ap­
proprié un revolver, propriété de 
la cité de Montréal. Ce revolver 
avait été acheté par l’inculpé sans 
mauvaise intention, el dans la sui 
te, il ne sait comment, l’arme a 
disparu de son domicile.

POUR AVOIR TENU
UNE MAISON DE JEU

Trois Italiens, Charles Slobasky, 
"Cooliie” Porelto et Jacob Broasky, 
poursuivis pour avoir tenu une mai­
son de jeu à l’Italo Club, No 318 bou­
levard Sainl-Laurent, oui élé recon­
nus coupables. Le juge Bazin en cour 
des Sessions les a condamnés chacun

LE PEUPLE AURA 
LA PREFERENCE

LE MINISTRE DES FINANCES DE­
CLARE QUE LES PETITES 
souscriptions AURONT LA 
PREFERENCE POUR L’EM­
PRUNT DOMESTIQUE.

et les frais ou 2 mois

CHINOIS A L’AMENDE
Wong Sing, le Chinois déserteur 

de son navire, trouvé dans une fu­
merie d’opium, rue Clark, a été con­
damné, ce matin, par le recorder 
Semple, à deux mois de prison, puis 
à la déportation, à l’expiration de 
sa sentence.

COUPEUR DEMANDE

SEPT TUES ET 42 BLESSES
Columbus, Géorgie. 23.—Ati moins 

7 personnes ont été tuées et 12 ont 
rtc blessées au cours du tamponne­
ment dim convoi qui transportait 
un cirque et un train de passagers 
la nuit dernière. Six des victimes 
ont été brûlées i\ mort et la sep­
tième est décédée dans un hôpital. 
Elles étaient tontes des employées 
rie la Kennedy Carnival Company. 
Le propriétaire du cirque pense 
qu’il y a eu 18 morts.

FRACTURE A L’EPAULE
Arthur Martin, figé de 27 ans, do- 

Un bon coupeur, sobre et mieilié au No 513. rue I.afonli me, 
• . ■ • • . . I charretier a remploi de \Y. C.lia-connaissant bien le papier et le‘fnUi a été écrasé entre un wagon

la reliure trouvera un emploi] d? marchandise et sa voiture, alors
__jio i que ses chevaux reculèrent suhite-en a adressant au gerant, 4JMcnt l e ble„é souffrp d.line frac.
rue Saint-Vincent. turc de l’épaule droite.

(Vf notre rorr«*DonrtM»tl

Ottawa, 23 — Le ministre des fi­
nances a démenti officiefremcnt, ce 
matin, la nouvelle que l’emprunt do­
mestique du gouvernement avait 
élé totalement souscrit. Le ministre 
a déclaré que celte nouvelle était 
sans fondement et qu’elle ne pou- i 
vait que faire du tort aux soustrip- ' 
lions. H est une chose que vous pou-1 
vez déclarer, a dit le ministre, c'est j 
que les petits souscripteurs auront1 
la préférence et qu'aucune offre de 
ce genre ne sera mise de côté. C’est 
un rmprunl populaire el je veux 
que le peuple souscrive librement.

Le ministre a annoncé aussi, ce 
matin, que les banques enregistrées 
avaient souscrit la moitié du prêt a 
sa demande. Le ministre a ajouté 
que le montant de la souscription 
(les bnuquos était laissé à sa discre­
tion, e’cst-i-riirc (pic les banques 
fourniront Jusqu'à vingt-cinq init­
ions, si la chose est nécessaire. 

Mais les prêts populaires auront la 
préférence .

Le ministre a parlé en des ter­
mes flatteurs de la réponse des com­
pagnies d’assurances du paya.

LA CROIX-ROUGE
La souscription en faveur de la 

Croix Rouge impériale a rapporté 
jusqu’ici ?,98,000. La ville a sous­
crit 810,009 ; la journée de salaire 
des employés se chiffre à 88,233. 11 
y nuta, en tout, $284 de frais.

M Jos. Loran#er, le président ac­
tif du comité, a convoqué une réu­
nion spéciale pour la reddition des 
comptes t elle aura lieu mercredi.

ATTENTAT A
NOBEL, ONT.

CINQ MAGASINS DE LA CANA­
DIAN EXPLOSIVE SONT DE­
TRUITS. — EST-CE L’OEUVRE 
D’ENNEMIS ?

Parry Sound, Ont., 23 — Une ex­
plosion, dont la cause est incon­
nue, mais qu’on attribue générale- ; 
ment à l’activité des étrangers en­
nemis, s’est produite à 7 heures 30, 
hier soir, dans l’édifice de la Cana­
dian Explosive Company, qui oceu- j 
pe un rayon do près de trois milles 
carrés à Nobel, situé à sept milles ! 
do celle ville, sur la ligne du Paci­
fique Canadien. Cinq bâtisses à un 
étage, ont on se servait pour emma­
gasiner la cordite, que la compa­
gnie manufacturait on grande quan­
tité. ont été détruites.

Sept on huit cents hommes sont 
employés à l’usine ; mais jusqu'ici, 
ou n’a lias signalé de pertes de vtc, 
les employés ayant quitté leur ou­
vrage que’rrnie temps avant que l’ex­
plosion se tiroduisît. Les maga­
sins étaient situés à un mille et de­
mi de la manufacture ; et, à l’ex­
ception du gardien de nuit, qui n’a 
lias été blessé, croit-on, il n'y avait 
personne dans le voisinage.

Par suite de la nature suspecte 
(les explosions, le major Storey, 
l'instructeur dai contingent d'outre- 
tner, qui s'entraîne ici, a envoyé 
159 hommes de son régiment, et un 
fort piquet rie militaires a été pla­
cé autour ries usines, ce soir.

* » *
Parry Sound. 23. -- 11 est diffi­

cile d’obtenir des détails au sujet 
de_ l'explosion oui n eu lieu, hier 
soir, dans la fabrique Nobel, mais 
la première panique une fols dissi­
pée, il semble ou1 il s'agit d’un ac­
cident ci non d’un attentat eonlmK 
par des espions allemands comme 
on l’a cru d'abord. Cependant, là 
bombe allumée, trouvée 11 y a une 
semaine, semblerait donner de la 
consistance à l'hypothèse d’une 
tentative criminelle. On fait un? 
enquête.

DES RAISONS
D’URGENCE

j VOILA CE QUI A EMPECHE JUS­
QU’ICI L’ITALIE DE PRENDRE 
PART A LA CAMPAGNE DES BAL­
KANS.

Rome, 22. — Le discours du minis­
tre de la Justice, Orlando, qui a été 
prononcé ce matin est regardé com­
me absolument important vu les dé­
clarations des plus significatives qui 
ont été faites au sujet de l'unité et de 
ia solidarité de l'Ilnlic, qui, a-t-il dit, 
"combat avec les alliés dans la mê­
me guerre et contre les mêmes en­
nemis.”

M. Orlando dit qu'une victoire ila- 
l’ienne isolée est impossible également 
avec une séparée car les alliés com­
battent tous ensemble. Il fii allusion 

là !n participation italienne à la gucr- 
1 it des Balkans et ntlribun les (Vêlais 
de l'Italie à y prendre part à des rai­
sons d'urgence. Il parla rie rarimira­
tion soulevée par la solidarité et l’hé­
roïsme des Serbes et parla d’un voi­
sinage entre l’îta ta et les Balkans 
n’nyant pour les séparer que l'Adria­
tique redevenue italienne. Il donna 

i un avertissement solennel aux cnnc- 
I mis de ITtnlie que maintenant (pie la 
i guerre est commencée avec des sen- 
I timents de haine et de vengeance, 
I l'Italie est prèle à dépenser son der- 
I nier sou et à verser sa dernière gnnt- 
| te de sang jusqu'à ce que l’ennemi 
j soit complètement défait.

La vengeance de l'Italie est un acte 
| solennel (le justice, dit-il, et sa haine 
j contre l’ennemi commun va s’aug- 
! mentant. L’avis du ministre deman­
dant l'union des peuples civilisés est 
regardé comme très significatif.

Lt-inta

Ansle S.-Catherine et Montcalm

10 douzaines de Kimonos longs en soie 
foulard, châtie et édredon style empire, et 
plissés à la tailte, garniture de satin, tous des 
balances de manufacture, valeur jusqu’à 10.00 
En vente, mercredi à................ ...............
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TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST. SAINTE-CATHERINE.

AU RAYON 
DES LIVRES

OUVRAGES CANADIENS, tels que Le Manoir de Villerai, par
Madame Leprohon, à.. ................... .........................25è

LES SECRETS DE LA MAISON BLANCHE, par L. B...........  50Ç
LES BASTONNAIS, par J. Lespérance.. .. ...........................50Ç
GUSTAVE ou up HEROS CANADIEN, par Thomas.................. SOçt

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-CATHERINE EST 
Coin S.-Denis, Montréal

Téléphones :
Est 4608-833-2776.

LA "SAVOYANE” Rhumes
Les effets curatifs de cette fameuse plan­

te canadienne sont universellement con­
nus. Depuis les premiers temps de la colo­
nie on s’en sert avec succès contre les ma­
ladies de la gorge et des poumons. Le 
Sirop de Savoyane.composé Lecours est 
un remède souverain contre la toux, les 
rhumes, les bronchites, etc. Convient aux 
enfants, comme aux adultes.

Flacons de 25c, 50c et $1.00. Envoyé par 
poste.

HORLOGES GRAND’PERE
L’horloge Grand’Père est non seulement un cadeau de luxe, mais ^ 

un cadeau toujours très apprécié. Nous avons un beau choix d’hor- K 
loges à 35 dollars, qui valaient régulièrement 50 dollars. Faites- 
vous-en réserver une pendant que vous avez le premier choix.

Tel. Est 7330-7331. «37-39 EST SAINTE-CATHERINE, sncle Beaudry, Montréal,

NOUS BATTONS TOUJOURS LA MARCHE en FAIT de

MOUTON de PERSE et VISON
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE G ILLUSTRE

Réalisez-vous l'immense importance de choisir vos manteaux de 
Mouton de Perse parmi le plus grand assortiment de manteaux de 
Mouton de Perse en Amérique? Depuis vingt ans, notre magasin 
a été reconnu comme le quartier général du Mouton de Perse en 
Amérique. Nous avons toujours en mains plus de 300 manteaux 
de Mouton de Perse. Choisissez maintenant tandis que notre as­
sortiment est au complet.

UN SEUL PRIX. COMPTANT SEULEMENT.

McCOMBER & CUMMINGS
109 OUEST. RUE S.-PAUL, angle S.-Sulpicc. — Fondée en 1895

LE CONGRES 
DES ARTISANS

LA QUATRIEME SEANCE. TENUE 
CE MATIN, A ETE PRESQUE 
ENTIEREMENT EMPLOYEE A 
LA DISCUSSION DES AMENDE­
MENTS PROPOSES.

apporter aux règlements de la so­
ciété afin de la mettre sur un mê­
me pied d’égalité avec les autres 
sociétés de secours mutuels et les 
compagnies d’assurance.

Au cours des explications don­
nées aux délégués sur Je fonction­
nement de la société, en vertu ries 
amendements qu’étiidie actuelle­
ment le Congrès, M. George Dyre 
Eklridge, de Boston, actuaire des 
Artisans, fait remarquer que la se­
maine dernière, pendant une tour­
née de conférences qu'il a faites 
dans les différentes villes du nord 
de la République américaine, il a 
profité des circonstances qif lui 
étaient données de parler du fonc­
tionnement des sociétés actuelles 
pour déclarer que la société des Ar­
tisans Canadiens-français détient 
aujourd’hui parmi elles un rang tout 
à fait unique sur ce continent.

BRULEE DANS UNE EXPLOSION
A 9 hrs ce matin, une explosion 

de gazoline amena la brigane à In 
demeure de Mme Roy, 122 rue 
Saint-Denis. Mine Roy s’est brûlée 
assez grièvemenr aux mains et à la 
fleure et n été pansée à l’hôpital Gé­
néral. Les dommages à la propriété 
sont légers.

La quatrième séance du Congrès 
des Artisans Canadiens-français a 
été presque entièrement employée à 
ia discussion sérieuse, mais parfois 
coupée de francs rires, des amende­
ments que le conseil général sou­
met aux délégués des différentes 
succursales de la société.

La séance s’ouvre à 9 h. 15. sous 
la présidence du Dr T. O. Gervais, 
de Berthier. C’est M. L. J. Gauthier, 
président général des Artisans, qui 
porte le premier Ja parole. Je 
désire corriger ou plutôt expliquer, 
dit-il, une déclaration faite par le 
Dr Amiot, à l’une des séances d’hier.

Le Dr Amiot a déclaré que dans 
l’Ouest l’Alliance Nationale avait 
prêté de l’argent au taux de 7%, tan­
dis que notre société ne le faisait 
qu’à celui de 6%.

Afin de rendre justice à tout le 
monde, je tiens à dire .ffuc 1 argent 
de notre sofciété n’a été. prêté dans 
l’Ouest au taux de 6% que pour fa­
voriser le développement religieux 
et industriel de paroisses canadien­
nes-françaises qui '■valent besoin 
d’être aidées.

Comme M. le Dr Amiot n’est pas 
présent à la séance, le imésident du Rll01ll. 18 an9j comptnblc,
Congres suggère de remettre a plus xotre-Dimio, 71s ouest, 
tard ces explications atin de lui per- ~ ~
mettre de les entendre.

M. Gauihier rappelle alors le but 
du présent Congrès spécial qui est 
d’étudier “ re . que j’appellerai, 
dit-il, le complement de notre lé­
gislation”. les amendements aux re­
glements de la société.

Me T. Brassard, notaire, de Saint- 
Jean, bien que président du comité 
de législation, ne peut expliquer aux 
délégués le pourquoi des change­
ments à faire subir aux règlements; 
un rhume fâcheux l’en empêche.

C’est M. Gauthier alors cjui lui suc­
cédera pour parler tout près de deux 
heures durant des avantages nom­
breux qu’auraient les sociétaires si 
le Congrès vote les amendements qui 
lui sont soumis.

La société des Artisans Cana­
diens-français est aujourd'hui des 
plus florissantes, dit le président- 
général; nous voudrions cependant 
agrandir notre champ d’action en 
enrôlant un plus grand nombre de 
représeniants de notre race, . Nous 
avons achi.iHement 4J.602 sociétai­
res ; notre tréso;- compte au delà 
de $3.000,000 et le surnhis de notre 
réserve légale sc chiffrera, au 31 
décembre, à $750.000; mais ces suc­
cès pour une société comme In nô­
tre ne sont pas suffisants, il faut 
viser plus haut poUr atteindre no­
tre Idéal.

Suit la série des modifications à

DECES
MOUSSE AU-—A Montréal, le 21 novembre 

1915, à l’ùg*! de Liî) ans, est décédée après 
deux jours de maladie, Marie Clara Gagné, 
épouse de J. O. Mousseau, nvocat, G.IC

Les funérailles auront lieu mercredi le 
21 courant à neuf heures a. m. Le convoi 
funèbre partira do la résidence de son époux 
451 rue S.-Hubert, pour se rendre à l’église 
S.-Jacques où sera célébré le service et de­
là au cimetière de la Côte des Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation, ICI.P.

DECES A MONTREAL
BEAUDOIN, Clément, 10 mois, enfant 

de J B. Beaudoin, commis, rue Bréboeuf, 
400.

BEAUPRE, Eugénie Minher, 27 ans, fem­
me «le Victor Beaupré, facteur des Postes, 
rue Boy, 403.

BELAC, Olivier, bourgeois, 61 ans, rue 
S.-Urbain, 1069.

BELEC, Ixiiiis, 1 an, enfant de François 
Belcc, soldat, rue S.-Catherine, 1350 est.

BELHUMEL'K, Germaine, 21 ans, rue S.-

rue

BOYTE, Hennéliue Tessier, 66 ans, fem­
me de John Boy te, journalier, rue Lé tou r- 
neux, 654.

DKFOY, Philoméne Rochette, 85 ans, veu­
ve d’Augustin Defoy, rue S.^Tacqucs, 1059.

DELORME, Ferdinand, 4t ans, Journalier, 
rue Fabre, 270.

DESROCHES, Rosc-Albn, 21 ans, rue S.- 
Paul, 613.

DUQUETTF., Roger, 5 mois, enfant de Jo­
seph Duquette, plombier, rue S.-Christophe, 
223.

DUQUETTE, Délia Lemieux, 35 ans, fem­
me d'Oslas Duquette, inspecteur, rue. Dclls- 
le, 387.

GUILLET, Robert, 4 ans, enfant de Albert 
Guillet. peintre, rue Plessis, 604.

JEAN, Marie, 2 Tans, rue Sunguinet, 20.
LAMOLTUU X, Thérèse. 4 ans, enfant de 

J. R. Lamoureux, laitier, 5mc Ave. 513, 
Maisonneuve.

LESAGE» Olivine Pellerln, 61 ans, veuve 
de Napoléon Lesage, comptable, rue De- 
Montlgny, 940.

MANSEAU. Gérard, 1 an, enfant de 
Alexandre Manseau, cocher, rue Montana, 
275.

COUVENT DE
SAINT-LAURENT

Le service annuel de l'Associa­
tion des anciennes élèves des reli­
gieuses de Sainte Croix, couvent de 
Saint-Laurent, sera chanté dans la 
chapelle de l'AImn-tMnler, jeudi, ie 
25. à neuf heures.

Toutes les élèves qui ont passé 
par la maison sont cordialement 
priées de s'y rendre sans autre invi­
tation. ^ suauJ


